
Tout en désirant ne commenter le 
remaniement ministériel russe qu'avec 
toute la discrétion voulue, il nous sera 
permis de souligner que la principale 
raison de ce remaniement semble avoir 
été la nécessité de mettre la situation 
gouvernementale de l'empire mieux en 
harmonie avec la situation parlemen-
taire. La nomination de M. Boris Stur-
mer avait été considérée il y a quelques 
mois en Russie et ailleurs comme une 
victoire des éléments rétrogrades contre 
la Douma 
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compter avec la représentation natio-
nale et que l'on ne fait rien de durable 
contre elle. Notre parlementarisme et 
nos parlementaires sont voués aux 
dieux infernaux à cause de quelques 
incidents et de quelques tumultes que 
nous sommes d'ailleurs les premiers à 
déplorer et à condamner. Mais les as-
semblées parlementaires des nations 
monarchiques ne sont pas à l'abri de 
pareilles mésaventures. 

En Angleterre (où les remaniements 
ministériels ont été importants et 
nombreux) les débats de la Chambre 
des Communes et ceux de la Cham-
bre des Lords elle-même, ont été gra-
vement troublés plus d'une fois de-
puis la guerre. Et il est arrivé que cer-
tains représentants de la plus haute 
aristocratie anglaise ont fait des décla-
rations 

L'Angletere n'est pas près pour cela de 
renoncer aux institutions qui sont les 
bases , essentielles de son régime de 
liberté. 

La Chambre de la monarchie italienne 
n'a pas hésité à provoquer en pleine 
guerre une crise ministérielle afin de 
remplacer le ministère au pouvoir par 
un autre ministère plus résolu à agir : 
personne a-t-il dit pour cela qu'il conve-
nait d'en finir avec le parlementarisme 
italien ? 

Enfin, la Douma a élevé à maintes re-
prisés depuis deux ans de très véhé-
mentes attaques 

Et trop souvent, 
hélas l ces attaques se trouvaient fon-
dées puisqu'il a fallu renvoyer et quel-
quefois même punir certains de ceux 
qu'elles visaient. Au cours de la ré-
cente séance à laquelle nous faisions 
allusion tout à l'heure, on a beaucoup 
remarqué que le général Chouvaieff a 
approuvé d'un geste significatif les cri-
tiques faites par M. Aiiliouhoff, chef de 
l'opposition, et que l'amkral Grigoro-
vitch a déclaré être venu à la Chambre 
« parce que les intérêts de la-tDéfense 
nationale réclament la coopération avec 
le Parlement ». 

Ce sont là autant de manifestations 
significatives. Elles s'accordent pour dé-
montrer deux choses : d'abord que, de-
puis les débuis de la guerre, la Répu-
blique française n'a pas été le seul ré-
gime qui ait connu l'instabilité minis-
térielle, et en second lieu que tous les 
pays civilisés reconnaissent plus ou 
moins nettement la nécessité d'une col-
laboration des représentants du pays 
avec les gouvernants dans l'intérêt de 
la Défense nationale. Souhaitons que 
de telles démonstrations aient pour effet 
de rendre certains Français un peu 
moins injustes à l'égard du parlementa-
risme et à l'égard des parlementaires ! 

CAMILLE FERDY. 
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Le. nouveau président du Conseil, mi-
nistre des Affaires étrangères, avait au 
point de vue de la politique extérieure 
suivi, les heureuses traditions de son 
prédécesseur, 

i ..t.. 

» 4 lignes censurées....-.s...»..-... 

Ce qu'il y a en tout cas de certain 
c'est que, au moment de la reprise des 
travaux de la Douma, un grave malaise 
apparut. ... 
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Contrairement 
à l'opinion de M. Sturmer, un certain 
nombre de ministres étaient d'avis en 
effet que le gouvernement avait le de-
voir de collaborer avec les représentants 
de la nation au lieu de se défier d'eux. 
Ces sentiments s'affirmèrent au cours 
d'une émouvante séance qui fit une 
grande impression sur l'opinion publi-
que russe. 

Si on avait laissé aller les choses, le 
malaise aura.it pù dégénérer en crise. 
Très sagement, le tsar vient d'y mettre 
fin èn appelant à la présidence du Con-
seil M. Trepoff, tandis que, en manière 
de compensation, M. Boris Sturmer re-
çoit la dignité de grand chambellan à la 
cour impériale. 

Nous le répétons : il convient de se 
montrer extrêmement réservé dans 
l'appréciation de tels faits. La politique 
Intérieure de nos alliés ne regarde que 
nos alliés, et nous le disons pour la 
Russie comme pour tou les autres pays 
qui mènent avec nous le même, combat. 
Mais, sans eritiquer ni . blâmer per-
sonne, nous pensons qu'il - y a intérêt 
à tirer de l'événement la leçon qu'il 
comporte* 

Il y a chez nous nombre de gens qui, 
en haine du parlementarisme ou de la 
République elle-même, passent leur 
temps à dauber sur nos institutions po-
litiques et prétendent que la France 
souffrent de l'instabilité de son gouver-
nement. « Ah'I si nous avions un roi ou 
un empereur... » vont s'écriant tous ces 
gens-là, Car il paraît que seule l'auto-
rité d'un monarque pourrait nous don-
ner et nous garantir une parfaite unité 
de direction dans l'absolue continuité 
du pouvoir. Eh 1 bien, nous n'avons 
qu'une réponse à faire à tous ces farou-
ches ennemis de la République et du 
parlementarisme -

Il 
y a peu de pays où le souverain jouisse 
de pouvoirs plus étendus que là-bas, et 
il n'y a peut-être pas de pays où se 
soient produits depuis les débuts de la 
guerre plus de remaniements ministé-
riels. Alors, que valent les beaux argu-
ments de tous nos partisans des régi-
mes déchus '/ 

La vérité est que, dans tous les pays 
modernes, même dans ceux qui vivent 
fur un régime monarchique, U faut 

Permissions exceptionnelles 
pour les Soldais pères d'un nouveau né 

Parts, 27 Novembre. 
Par décision du ministre de 1A Guerre, les 

militaires de tous grades qui, devenus pères 
d'un enfant, justifieraient n'avoir bénéficié 
de permission d'aucune sorte depuis la nais-
sance de celui-ci, auront droit à une permis-
sion exceptionnelle de trois Jours. 

D'autre part, une prolongation de permis-
sion de trois jours sera accordée aux mili-
taires permissionnaires, à quelque titre que 
ce soit, lorsque pendant la durée (le leur 
permission, ils sont devenus pères d'un en-
fant. 

Cette prolongation sera accordée par le 
général commandant la subdivision de l'in-
téressé. 

Ces dispositions entreront immédiatement 
en vigueur. 

fin Cyclone ravage la Sardaigae 
Rome, 87 Novembre. 

On annonce qu'un cyclone d'une violence 
inconnue jusqulci en Europe a ravagé la 
Saiviaiffne. 

LE NUMERO S CENTIMES 
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Pari», 27 Novembre. 

Le gouvernement fait, à i5 heures, le communiqué officiel suivant : 

Canonnade habituelle sur divers points du front de la Somme 
et du secteur Douaumont-Vaux. 

. Nuit calme sur le reste du front. 

IATION 

Un groupe de nos avions a bombardé, dans la nuit du 26 au 
27 novembre, les terrains d'aviation de Guizancourt et de Matigny. 
Les projectiles ont bien porté au but. 

Sur le front de la Cerna, une contre-attaque bulgare, lancée sur 
les positions serbes, dans la nuit du 26 au 27, a été repoussée avec 
des pertes sanglantes pour l'ennemi. 

Au nord de Monastir, la lutte d'artillerie se poursuit, violente de 
part et d'autre. 

A notre aile gauche, les troupes italiennes continuent à progres-
ser dans la région montagneuse de Dihovo. 

Communiqué officiel anglais 
L'état-major britannique {ail le communiqué officiel suivant } 

Londres,'27 novembre (9 heures 50). 
Rien à signaler sur l'ensemble du iront, en dehors de l'activité de notre artil-

lerie, la nuit dernière, vers La Bassèe. 

PROPOS DE GUERRE 

L'Engagé 
La scène se passe dans un bureau mili 

taire. Un officier. Des seerttaires. Un 
voile. Un jeune homme minet et pâle 
entre timidement. 

L'officier. — Que désirez-vous? 
Le jeune homme pâle. — Je viens pour 

un engagement. 
L'officier. — C'est pour aller au front? 
Le jeune homme -pâle. — C'est pour un en-

gagement spécial. 
L'officier. — Ali 1 oui, vous avez la frousse... 

Voyons, pourquoi avez-vous été exempté ? 
Le jeune homme pâle — Hypertrophie du 

cœur. 
L'officier. — Oui, comme moi. Enfin, 

voyons ça. Vous avez vos pièces? 
Le jeune homme pâle. — Les voici, mon-

sieur l'officier. 
L'officier. — Commandant 1 appelaz-moi 

mon commandant. 
Le jeune homme pâle. — Mo... mon com-

mandant. 
L'officier. — Eh bien, mai3 c'est parfait, 

vous êtes en règle, vous pouvez vous enga-
ger. Reste à savoir ce qu'on pourra faire de 
vous. Voulez-vous d'une place de garde-ma-
gasin ? 

Le jeune homme pâle. — Certainement 
mon... mon commandant ; je prendrai ce 
qu'il y aura de libre. 

U officier. — Naturellement, il ne manque-
rait plus que vous choisissiez... Voilà, il y a 
une place de garde-magasin. Il faut être là 
à 6 heures du matin jusqu'à midi et de 

. i heure et demie à 6 heures. Cela vous 
va-t-il ? Il faut remuer des ballots. 

Le jeune homme pâle. — Ça me va parfai-
tement, mon commandant. 

L'officier. — Mais, dites-moi, pourquoi 
n'êtes-vous pas venu plus tôt? Ce^que vous 
voulez faire aujourd'hui, vous pouviez le faire 
il y a un an. 

Le jeune homme pâle. — C'est que ma 
santé... Il paraît que les Commissions de 
réforme seront très sévères, qu'elles enverront 
tout le monde au front, alors j'aime mieux... 

L'officier. — Vous embusquer! 
Le jeune homme pâle. — Oh ! non, mon 

co... commandant, me rendre utile. " 
L'officier. — C'est la même chose. Enfin, 

puisque le Ministre vous le permet, ça vous 
regarde. Voici, signez votre engagement, mais 

souvenez-vous, jeune homme, que vous avez 
de la chance, car vous êtes venu trop tard. 

Le jeune homme pâle. — C'est signé, mon 
commandant. 

L'officier. — Parfait, prenez ce bon, vous 
allez vous faire habiller au magasin. Vous 
voilà tranquille jusqu'à la fin,, de la gSaerre. 

la porte s'ouvre. Un secrétaire parait, 
un journal a la main. 

Le secrétaire. — Mon commandant, il y a 
un amendement à la loi. On demande que 
les engagés spéciaux repassent la visite! 

te jeune homme paît tomôe ralde mort. 
ANDRB NEGIS 

P. 8. — A un lecteur. — Oui l'Indemnité par-
lementai!» est de 13.000 francs par an. — N. 

L'Effort de l'Angleterre 
La protection de la Marine marchanda 

Londres, 27 Novembre. 
Le DaUu Telegraph demande que l'on pro-

tège la marine marchande britannique et 
dit : 

De nouvelles conditions de guerre nous im-
posent, à nous et à nos alliés, les mêmes né-
cessités qui existaient aux vieux jours de la 
piraterie, quand, les navires de la Compa-
gnie des Indes orientales se mettaient en 
route, armés, afin de résister aux attaques 
des corsaires. 

Nous avons acheté à un prix élevé le droit 
d'utiliser les mers. Nous devons faire en 
sorte que l'ennemi, par ses destructions, ne 
nous arrache pas les moyens d'y arriver et 
nous avons besoin, en conséquence, d'ajouter 
à la marine royale le complément d'une ma-
rine marchande armé II faut que nous l'or-
ganisions sans délai. 

IL Y A UN AN 

Plmanche 28 Movembr© 
Lutte ardente en Galicie. 
Les Italiens conquièrent la hauteur entre 

le Sabotino et le Podgota, au nord-ouest de 
Goritsa. 

En Serbie, les Austro-Allemands avancent 
dans la vallée de l'Ibar. Les Bulgares avan-
cent au delà du Zsgowatt-Planina. 
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LE RECUL OES ROUMAINS 
Paris. £7 Novembre 

Le Conseil des ministres, réuni ce matin, 
à l'Elysée, sous la présidence de M. Poin-
caré, s'est entretenu de la situation militaire 
et diplomatique. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 27 Novembre. 
Tous les regards sonl tournés vers la Rou-

manie et il faut bien reconnaître que tout 
le monde s'accorde à reconnaître la situa-
tion non pas désespérée mais très inquié-
tante. De même, beaucoup d'écrivains mili-
taires envisagent ce malin l'éventualité, que 
je faisais ressortir hier, d'une grande ba-
taille à l'ouest de Bucarest, bataille qui 
peut-être sinon décisive tout au moins aussi 
importante dans ses résultais que le furent 
celles de la Marne èt de l'Yser. 

Les ennemis, après une série de tentati-
ves infructueuses, sont parvenus à engager 
la manœuvre qui, dans leur pensée, doit 
aboutir à l'invasion totale de la Roumanie. 
Les armées de Falkenhayn et de Macken-
sen ont opéré leur fonction en un point qui 
impose à tarmée roumaine un nouveau 
recul. 

D'autre part, les bulletins allemands n'an-
nonçant ni prisonniers, ni butin, on peut con-
clure que les Roumains se sont retirés sans 
comballre devant l'envahisseur ; et com-
ment admettre ceci quand on sait que les 
Roumains se sont battus avec une grande 
bravoure et une extrême énergie en Vala-
chie et dans les cols de Transylvanie ? 

Cela permet de supposer, et c'est un es-
poir auquel on me permettra de me raccro-
cher, que les Roumains ont voulu choisir 
le terrain favorable pour engager le contact 
essentiel D'autre part, bien que nous ne 
sachions rien des renforts russes, sinon 
qu'ils sonl partis au secours de la Rouma-
nie, il nous est bien permis d'espérer que 
leur intervention se produira à temps. Nous 
■voyons parfaitement le plan de l'ennemi. 
Celui de nos alliés n'apparaît pas, mais il 
n'est pas possible qu'il n'existe pas. 

Je demeure persuadé que nous assiste-
rons bieniàl à l'épilogue du grand drame 
qui se foue en ce moment et \e noie, avec 
une extrême satisfaction, que notre action 
interrompue deux jours en Macédoine a re-
pris très énergique. 

MASIDS EICHARD 

Un Ministre Italien 
sur I® front français 

KL Commanditai est enthousiasmé 
de l'attitude de nos poilus 

Paris, 27 Novembre. 
M. Commandini, ministre italien, est parti 

à 8 heures 25 par le train de Modane avec 
son chef de cabinet, M. Botti, et son secré-
taire particulier M. Scarpa. Il a été salué à 
son départ par de nombreuses personnalités 
françaises et italiennes, parmi lesquelles se 
trouvait M. Salvago Raggi. 

Interrogé sur l'impression que lui a laissée 
le Iront français, M. Commandini a déclaré : 

t Ah ! du front français, je remporte une 
impression inoubliable. J'ai pu voir d'innom-
brables masses, d'hommes en mouvement, car 
j'ai assisté à une relève. Quels soldats I ils 
étaient magnifiques d'entrain et de bonne hu-
meur I J'en ai reçu une sensation de force, 
do bravoure et de volonté dont je ne manque-
rai pas de parler à mes amis d'Italie, C'est 
ci qui m'a été dit par le général X..., avec 
qui j'ai eu le plaisir de m'entretenir assez 
longuement. 

€ Les Allemands, m'a-t-il dit, se sont en-
terrés et nous forcent à une guerre qui es* 

contraire à toutes les traditions militaires 
françaises, nous l'avons acceptée. Nous irons 
jusqu'au bout, quoique l'œuvre que nous 
poursuivons nous occasionne une grande 
tristesse. Nous avancerons sur les ruines, sur 
la poussière de nos pays, jusqu'à donner aux 
Allemands eux-mêmes le dégoût de leur pro-
pre guerre. 

« Volonté ferme de vaincre, confiance abso-
lue dans la victoire, préparation toujours 
plus formidable, voilà les impressions que 
j'emporte avec moi de mon voyage au front 
et de France. » 

La retraite tejips nia» 
La manssavra dos Mo.masds 

Parts, i7 Novembre. 
Le colonel X..., dans le Journal, constatant 

la progression de l'offensive germano-bul-
gare à l'est de l'Otlu et au nord du Danube, 
écrit : 

Les raids d'avant-garde exécutés par la 
cavalerie de Falkenhayn à l'est de l'Otlu, et 
par la cavalerie de Mackensen au nord de 
Sistov, dans uns région qui paraît à, peu 
près dégarnie de troupes roumaines, ne sont 
qu'un rideau tendu devant des mouvements 
de troupes ultérieurs sur le bas Oltu et sur 
le Danube. 

Autrement dit, ce n'est pas ce fracas da 
cavalerie, annoncé par les communiqués, 
qui est inquiétant ; c'est ce qu'il pourrait 
masquer. 

La question est de savoir s'il masque quel-
que chose ; en d'autres termes, si les effec-
tifs des germano-Bulgares leur permettent 
de tenter une opération sérieuse sur le Da-
nuhe. 

Ces effectifs ne .pourraient être empruntés 
qu'à l'armée de Mackénsen ou aux forces 
bulgares. Or, les Bulgares avaient 117 batail-
lons devant l'armée de Sarrail, lavant la 
prise de Monastir, et ils ont dû se renforcer 
de ce côté. 

L'armée Mackénsen compte environ 150 ba-
taillons, mais elle doit maintenir un barrage 
en Dobroudja, sur 60 kilomètres de largeur ; 
elle he doit pas avoir beaucoup de forces 
disponibles pour l'opération du Danube. 

Il faut ajouter qu'une fois le Danube frai»-
chi, l'opération offensive dans une plaine, 
où les ailes sont difficiles à appuyer, est 
assez difficile et dangeureuse. 

Jusqu'à plus ample Informé, l'opération 
au Nord, sur les trois routes qui mènent tt 
Pitesci, est beaucoup plus inquiétante. 

Les Roumains sont attaqués par trois ou 
quatre colonnes disposées en demi-cercle, 
sur un front de 150 kilomètres, et ils n'ont, 
eux-mêmes, qu'une seule ligne de retraite, 
fort exposée : la route de Pitesci à Bucarest. 

Ils sont là dans une situation assez sé-
rieuse. Ils ont en même temps un atout qui 
est l'écartemént excessif (autant qu'on 
puisse juger de loin) des colonnes ennemies 
qui ne paraissent pas à portée de s'entr'al-
der. 

La partie n'est donc pas perdue de ca 
côté. Il est très vraisemblable qu'elle est 
déjà engagée sérieusement. Il ne l'est pa3 
moins qu'en même temps, les Germano-Bul-
gares, multiplieront les démonstrations dans 
le Sud où ils ont tout intérêt & attirer le? 
réserves roumaines. . 

IÎÛMËÂ a ni le iteif 
Que vont faire las armées 

russo-roumaines ? 
Rome, 27 Novembre. 

Suivant des informations de Roumanie, 
les troupes roumaines opérant dans la Vala-
chie occidentale, ont toutes été sauvées, à 
l'exception de quelques bataillons qui con-
tinuent à combattre en formations indépen-
dantes. 

Mackénsen a franchi le Danube, avec ton-

LA BATAILLE DE LORRAINE 

Le XV Corps 
à Dieuze et à Morhanp 

(AOUT 1914) 
Extrait de l'Histoire illustrée de la Guerre 1814 (i) 

par m. GABRIEL BANOTAUS 
de l'Académie Française 

'« Soldats de la VIa armée 1 Des considéra-
tions d'ordre supérieur m'ont contraint de 
réfréner votre ardeur guerrière. Le temps 
de l'attente et du recul est passé. Nous de-
vons avancer maintenant C'est notre 
heure 1 11 faut vaincre 1 Nous vaincrons I 

Ruprecht. » 
Les Allemands attaquent et le 20 au soir 

nos troupes doivent évacuer Sarrebourg. Le 
21, les Allemands approchent de Gon-
drexange, de Lorquin. 

Telle est donc la situation à la droite de 
l'armée de Castelnau. 

Nous pouvons maintenant reproduire tex-
tuellement le récit fait par M. Hanotaux de 
la bataille de Morhange. Ce récit est em-
prunté au fascicule n° 50 de l'Histoire illus-
trée de la guerre de f9/4. 

(1) L'Edition française illustrée (GOTinouUhou, 
toitsur). 80. rua da Provenco. Puis. 

Voici donc ce qu'a été cette bataille d'a-
près le brillant historien : 

IX 
Bataille ûs Morhangs 

irosclcule u) 
Nous avons vu îa II* armée s'avancer du 

U au 18 août sur la ligne que présente la 
VI* armée allemande, derrière la voie ferrée 
de Metz-Saverne-Strasbourg. Le communi-
qué du 18, à 9 lï. 15, résumait en ces termes 
les progrès de la II0 armée : « Nou3 avons 
occupé toute la région des Etangs jusqu'à 
l'ouest de Fenestrange. Nos troupes débou-
chent de la Seilie. Notre cavalerie est à Châ-
teau-Salins. » 

En fait, la marche de la II* armée avait 
été assez dure. Le 18, le XVI» corps avait 
été arrêté au débouché des bois, entre Mit-
tersheim et Kuttingen, sur la route de 
Dieuze à Fenestrange ; la 31* division qui, 
la veille, avait été rejetée sur Angweiler, 
n'avait pu passer Le canal des Salines et 
avait dû être relevé par la 32* division. 

Cependant, pour se conformer aux ordres 
du haut commandement dont les directions 
supérieures ordonnent la marche en avant, 
il faut prendre les dispositions nécessaires 
pour progresser dans cette redoutable ré-
gion dévolue à l'offensive de la II* armée. 

Lé simple examen de la carte suffit pour 
indiquer les difficultés de la tAche. En dé-
terminant le tracé de la frontière, le maré-
chal de Moltke et les conseillers militaires 
du prince de Bismarck avaient pris leurs 
précautions. 

Une fois la frontière de 1871 franchie, aux 
débouchés de la vallée de la Seilie, on se 
trouve en présence d'une ligne de défenses 
naturelles qui vont en s'élevant de la ligne 

de Chateau-Salins-Sarreboùrg aux hauteurs 
de Saint-Avold et de Sarrebrûck, et finale-
ment jusqu'aux lignes de Kaiserslautern. 
C'est comrne un escalier qui monte peu à 
peu de France en Lorraine et de Lorraine 
en Allemagne : une armée française qui 
essaiera de le grimper sera menacée de 
flanc, à l'Ouest, par les deux campa retran-
chés de Metz et de Thionville. 

Or, cette forteresse naturelle est précédée 
par une demi-lune : la position de Morhan-
ge, et soutenue par une courtine rejoignant 
les Vosges : les collines de la rive droite de 
la Sarre. Nous avons vu que la I" armée 
essaya de se glisser le long de la courtine 
de la Sarre ; nous allons voir maintenant 
comment la II* armée se heurta au bastion 
de Morhange. 

La demi-lune de Morhange est formée par 
le bassin de la Petite-Seille ; elle a sa porte 
à Château-Salins, ses principaux contreforts 
vers Dieuze, Burgaltdorf, Bensdorf à l'Est, 
Gremecey, Gerbécourt, ChâJbeau-Bréhain, 
Martini à l'Ouest. La muraille qui l'entoure 
s'élève en général jusqu'à la cote 320 ou 330, 
mais avec des à pic très brusques vers la 
plaine extérieure, tandis qu'à l'intérieur, le 
plateau, qui forme la véritable place d'ar-
mes, se tient généralement à la cote 200-250. 
Morhange (Morchingen), réduit du bastion, 
est à la cote 2S0. 

Om peut pénétrer dans la place par plu-
sieurs routes convergeant à Chliteau-Salins 
et venant de Vie, de Belme et de Moncel ; 
à l'intérieur de la place d'armes, un chemin 
de ronde longe la muraille Nord, de Château-
Salins à Baronvilliers et Faulquemont-Saint-
Avold ; une autre route perce la place de 
part en part, c'est la route de Dieuze à Mo-
rhange et Baronvilliers. Une voie ferrée, 
celle de Nancy à Chûteau-Salins et Bens-
dorf. s'élève du Sud an Nord et rainint l'au-

tre voie ferrée, celle do Metz à Saverne qui 
passé en arrière, aux pieds de Morhange, et 
contourne la place d armes vers le Nord. 
Celte demi-lune se rattache par Bensdorf 
aux défenses de la Sarre : c'est h Bensdorf 
que se trouve le point de croisement des 
voies ferrées ; Bensdorf est une des princi-
pales articulations de la Lorraine annexée. 
La longue crête boisée de Brides et de Kœ-
king, qui forme le glacis-est du bastion de 
Morhange, commande Bensdorf au Nord. 
Pour avoir les communications libres en 
Lorraine, il faut avoir Bensdorf et, pour 
avoir Bensdorf, il faut avoir la muraille de 
Morhange. C'est l'indispensable chemin et 
c'est le redoutable obstacle. 

La forteresse naturelle a été singulière-
ment développée et renforcée par l'art- Les 
Allemands connaissaient la nécessité où se 
trouvaient les armées françaises d'aborder 
le bastion de Morhange pour s'élever vers 
le Nord. Ils avaient fait, de la région, vn 
véritable camp retranché, fortifié selon les 
principes modernes, c'esl-à-dire au moyen 
de levées de terre. Aussitôt que la guerre 
fut en perspective, ces travaux furent déve-
loppés, consolidés, bétonnés, tendus de fils 
de fer. De telle sorte que tout le pays entre 
Seilie et Sarre formait un ouvrage continu 
ou les moindres plis de terrain étaient soi-
gneusement utilisés et repérés. C'est à cet 
obstacle que la jeune armée française pleine 
d'ardeur, d'entrain et d'inexpérience, venait 
se heurter. 

Au moment où la bataille va s'engager, la 
II» armée (Castelnau) est disposée ainsi qu'il 
suit : 

Le XVI* corps ( général Tavema), parti 
le 17 de la ligne Maizières-Moussey-Récbi-
court, avait atteint, le soir même, le front 
Zemmingen-Mittereheim, en liaison avec la l*o armée par un détaefanmant laissé a Diane-

Cappelle. Mais, comme nous l'avons vu, le 
corps d'armée avait été arrêté au débouché 
des bois à Mittersheim-Kuttingen, par une 
contre-attaque qui l'avait nejeté dé la route 
Dieuze-Lautenfingen sur Angweiler ; à cet 
échec allait correspondre, le 19 soir, celui 
du corps de cavalerie du général Conneau 
opérant à droite (Iro armée), dans une tenta-
tive de passer la Sarre à Gosselming. 

Le XV* cqrps (général Espinasse) est à 
gauche du XVI* corps. Il s'est avancé, le 17, 
vers Dieuze, a occupé Marsal, gardé les vai-
nes de Lindre, mais n'a pu assurer le débou-
ché au nord de la Seilie, enlevant toutefois 
Zemmingen et Vergaville, mais il n'a pas 
occupé Dieuze, quoique l'ennemi l'ait éva-
cué. 

Le XX* corps (général Foch) est plus à 
gauche encore ; il s'est emparé de Château-
Salins le 17, et a conservé le contact, le 18, 
au nord de cette ville, tout en assurant la 
possession de la Seilie, de Marsal (exclu) à 
Chambrey (exclu). 

Le. IX* corps d'armée (général Dubois) est 
à la gauche du XX* ; mais, par décision du 
haut commandemest, il reçoit, précisément 
le^lS, l'ordre de quitter le front de Lorraine 
pour être transporté sur Charleville, à la 
gauche de la IV* armée (général de Langle). 
Ce départ, après celui du XVIII* corps, di-
minuait beaucoup la force offensive de l'ar-
mée de Castelnau. 

Le 2* groupe des divisions de réserve (gé-
néral Léon Durand), est maintenu sur le 
Grand-Couronné. La 70* division (général 
Fayolle garde les passages de la SeilLe entre 
Arraye et Manhoué et la 59° division assnre, 
vers Sainte-Geneviève, la protection de 
Nancy. La 68" division de réserve avait été 
placée à gauche du XX* corps pour rempla-
cer le IX* corps, et couvrait le XX* corps sur 
cette aile ; lorsaue commença la marche au, 

delà de la Seilie, elle avança vers Fresuas 
et Laneuville. 

Journée préliminaire du 49 août. — le 
19 août, l'ordre est donné à la II* armée de 
marcher au Nord dons la direction générale 
de Faulquemont et de poursuivre énergique-
ment l'offensive de façon à retenir le plus de 
forces possibles dans la région. On veut 
ainsi venir en aide à l'armée du général Du-
bail qui a le sentiment que des forces impoiv 
tantes débouchent de la région Phalsbourg-
Obersteigen et le menacent sur son flâna 
droit. 

On a signalé le XXI' corps allemand et la 
gauche du II* corps bavarois sur Morhang*j 
et l'existence d'une première ligne de résis-
tance sur le front Mathil-sud de Êaronweilep. 
Morhange-Rodalhen-Bensdorf. 

Dans ces conditions, le général de Castel-
nau se voit contraint de demander à ses 
troupes un effort nouveau et de se porter ea 
avant des organisations défensives si soi-
gneusement préparées autour de Nancy, fi 
n'ignore pas les difficultés auxquelles il va 
se heurter. Mais le but supérieur et la soli-
darité des efforts lui imposent son devoir ci 
il donne l'ordre de marche vers le Nord. . 

Cet ordre comporte pour objectif une îî-

fne générale Delme-Bensdorf : c'est l'assaut 
u bastion de Morhange. 
Il fallait cette nécessité absolue, inélucta-

ble, résultant de l'ensemble des événements 
qui se produisaient alor3 sur le ïeste du 
front, pour que la II' armée, un peu fatiguée 
déjà par les premiers combats et les longues 
marches, pût répondre à la voix de son chef» 
Celui-ci avait pris ses dispositions pour l'a», 
seoir et la réorganiser sur la position con-
quise, l'habituer à la guerre, recompléter les 
effectifs et surtout les cadres déjà diminués» 

(La suite à demosu 



i 

tes ses troupes et laissé les Bulgares et les 
Turcs en Dobroudja, où l'armée de Sakha-

Trofî' a repris une vigoureuse èi yiolento of-
fensive et repoussé l'ennemi sur une pro-
fondeur de trois à six milles. 

D'autre part, on apprend, de source bien 
informée, que l'armée de Mackénsen, dont 
la résistance se trouve maintenant sensi-
blement affaiblie, va se heurter, dans son 
offensive de la Dobroudja, à de gros renforts 
russes arrivés avec de l'artillerie. 

Genève, 27 Novembre. 
On mande, de sourcfe officielle allemande, 

que le passage du Danube près de Stovo, 
par des détachements de l'armée du maré-
chal Mackénsen, paraît avoir été une sur-
prise pour les Roumains qui, suivant les 
Allemands, n'ont pas opposé un obstacle 
sérieux à leur avance. 

L'opinioo ils la presse française 
Paris, E7 Novembre. 

L'Echo de Paris : 
Ce qui mo semole extraordinaire — et en même 

jemps rassurant — c'est quo l'avança de Mackénsen 
et de Faikenhayn s'est traduits jusqu'à présent 
Bans prisonniers, sans bataille, sans butin, ni prises 
de canons; les Roumains se retirent : c'est la vé-
rité simple et sévère ; mais Us doivent obéir à un 
plan. 

Du colonel Pris : 
L'heure doit être proche où les armées russes 

descendues du Nord et venues do la Bessarabie vent 
ee trouver en posture de faire sentir leur action ; 
c'est pourquoi les généraux du kaiser lont les 
plus grands efforts pour aboutir avant l'interven-
tion qu'ils redoutent. 

L'Humanité . 
Les Eusses avalent jusqu'à présent l'habitude 

de faire connaître à leurs alliés par la voie de 
leur état-major la situation fies opérations mili-
taires sur tout le front de Roumanie; leurs infor-
mations concordaient généralement avec celles de 
l'état-majoi roumain; il est bon aujourd'hui de re-
marquer, à titre purement documentaire, que leur 
damier « radio » est d'un laconisme sans égal à 
l'heure même où la situation des armées roumaines 
est d'une gravité qui frappe les yeux les plus opti-
mistes. 

Il faut secourir la Rosnaola 
Londres, 27 Novembre. 

Les malheurs de nos courageux alliés rou-
mains, dit le Daily Mail, ne doivent pas 
nous inspirer des lamentations mais des ef-
forts plus grands. Au lieu d'hésiter, nous 
devons fournir plus d'hommes et plus d'aé-
roplanes au général Douglas Haig, car on 
attend de nous des efforts énormes. Ne per-
dons pas de temps, n'oublions pas que l'Al-
lemagne détruit les petits Etats, car ils bar-
rent la route des Indes et de l'Egypte. 

Les AI! rse eeis 
leurs victoires 

Bâle, 27 Novembre. 
Le Nouveau Journal de Slultgarl constate 

avec une certaine amertume que l'annonce 
des victoires allemandes en Roumanie n'a 
pas provoqué d'enthousiasme parmi la po-
pulation. On n'a pas pavoisé. 

La juiicfion des armées tla SBaekensaD 
et de Falksnfaap 

Londres, 27 Novembre. 
Le Times déclare que la jonction des forces 

âiïs maréchaux Mackénsen et Faikenhayn 
constitue une nouvelle menace pour les Rou-
mains. La défaite de Tirgujiu a forcé les 
Roumains à se mettre sur la défensive avec 
tous sas désavantages. L'aide immédiate leur 
est donc des plus nécessaires, quoique la po-
sition puisse être meilleure que la carte sem-
ble l'indiquer. 

Les passes centrales sont bien tenues et 
les troupes, sur l'Aluta supérieure, tout en 
se retirant, combattent avec énergie. Les ren-
forts des armées du Nord et les secours rus-
ses doivent être proches. 

Enfin, l'élément dangeureux pour les Alle-
mands est le Danube qui est .considérable-
ment gonflé derrière eux. La poussée alle-
mande en Roumanie, môme si elle dépassait 
toutes les espérances des Allemands, ne 
pourrait pas leur gagner la guerre. 

8s que dit ie bulletin aitaastd 
Genève, 27 Novembre. 

Le dernier bulletin publié par l'état-major 
allemand le 26 novembre à 21 heures, est 
des plus concis. 11 dit simplement : « En 
Valachie, avance méthodique ». 

Communiqué serbe 
Salonique, 27 Novembre. 

Hier, combats locaux sans grandie im-
portance. 

le généra! Leblois décoré 
par ie prince de Serbie 

Salonique, 27 Novembre. 
Le prince héritier Alexandre de Serbie a 

remis hier, à Monastir, les insignes de 
srrand-croix de l'Aigle Blanc avec glaives au 
général Leblois, commandant des troupes 
françaises de Monastir, 

Les volontaires grecs se battent 
avec couraya contre les Bulgares 

Salonique, 27 Novembre, 
Le colonel Mazarakis, chef de l'état-major 

He la division de Sérès, vient de rentrer du 
front dp secteur grec en apportant des im-
pressions excellentes sur le moral de ses 
troupes qui combattent contre les Bulgares. 
Une fraternité cordiale règne entre les sol-
dats anglais et hellènes, unis par le même 
idéal, celui de battre l'ennemi commun. Une 
grande confiance est accordée aux chefs 
grecs chargés de défendre leur propre sec-
teur. 

Les effets néfastes de la livraison du ma-
tériel de guerre grec aux Germano-Bulga-
res, grâce à. la trahison des germanophiles 
d'Athènes, commencent à se faire sentir. Lés 
Bulgares s'en servent pour bombarder les 
troupes hellènes sur le front, en plein terri-
toire grec. 

Pendant les journées des 21 et 22 novem-
bre, deux soldats grecs ont été tués et qua-
tre blessés par des projectiles grecs. Un 
obus qui n'a pas éclaté a été recueilli et 
apporté à Salonique pour être photogra-
phié. Il porte les initiales de l'armée hellé-
nique et la marque spéciale \V des usines du 
Creusot, ainsi que l'a relevé le colonel Ma-
sarakis. On en est indigné ici. 

ftATBURS 
£e raid du capitaine die Beauchamp -

Paris, SI Novembre. 
Le Journal donne les précisions suivantes 

tur le brillant raid du capitaine de Beau-
champ : 

Parti le 17 au matin, à 8 heures, par un 
temps assez brumeux, de Beauchamp dut, à 

Eeine les lignes franchies, descendre assez 
as à cause des nuages qui. s'ils lui assu-

raient mie certaine sécurité, lui masquaient 
par contre le sol et rendait son orientation 
difficile, sécurité toute relative d'ailleurs, car 
en passant au-dessus de Friedrichshafen, 
berceau des sinistres zeppelins, l'avion fran-
çais est aperçu et violemment bombardé. De 
Beauchamp n'en a cure, franchit sans mal 
le barrage dangereux et poursuit son vol 
toujours très bas dans la direction de Mu-
nich. 

Ce n'est qu'en vue de la ville qu'il prend 
de la hauteur. H a reconnu la gare, objectif 
qu'il s'est désigné. Successivement, il lâche 
ses sept bombes qui toutes partent et écla-
tent, quoi qu'en ait publié les Allemands. 
La première partie de sa mission est remplie. 
Il s'agit maintenant de mener à bien la se-
conde : franchir les Alpes et aller porter à 
nos alliés italiens du Carso, le salut de l'a-
viation française. 

Pour de Beauchamp, ce n'est plus de la 
guerre, c'est du sport ! Piquant droit au 
Sud, il monte à 4.000 mètres, une altitude 
qui n'eîîraie plus nos modernes aviateurs. 
Voici las Aines : il les franchit, mais nul 

doute que là-haut, tandis qu'il survolait les 
cimes neigeuses, son esprit n'ait été étreint 
dun souvenir ému : celui du pauvre Chavez 
qui paya de sa vie une entreprise jugée im-
possible. 

Dans cette seconde partie de son voyage, 
l'aviateur na s'est guidé qu'à la montre et 
d'après le soleil. De Beauchamp juge qu'il 
doit toucher au but : il descend. Les nuages 
sont toujours très bas. Par une éclaircie il 
aperçoit la plaine et au loin une ligne 
bleue : l'Adriatique. C'est la Vénétie, c'est le 
but. Il descend encore et au petit bonheur 
— il ne connaît pas le terrain — atterrit. 

Dans cet atterrissage un peu brutal, il 
laissera — il nous l'a déjà dit — tout espoir 
de rejoindre le front français par la voie des 
airs. Mais du moins il est sain et sauf et sa 
mission a été remplie jusqu'au bout. 

italien 
Sens sons-marins en fuite 

Rome, a 7Novembre. 
Le roi a conféré la croix, de la Couronne 

d'Italie à quatre commandants de vapeurs 
qui. ont su se défendre contre les sous-ma-
rins ennemis. Une récompense plus élevée 
a été décernée au commandant Amedeo Pin-
coti qui, pendant une journée entière, sou-
tint un combat dans la Méditerranée contre 
deux sous-marins qui, frappés, durent se re-
tirer. Amedeo Pincoti commandait le grand 
transatlantique Rc-d'Italia. 

Ea Italie on décide que les Allemands 
paieront les navires contés 

Rome, 27 Novembre. 
On étudie les .mesures à prendre en fa-

veur de ceux qui ont perdu leurs navires 
réquisitionnés par l'Etat et coulés par les 
sous-marins. Il est probable que les frais 
de dédommagement seront couverts par la 
vente des propriétés des Allemands et des 
Autrichiens, si nombreuses en Italie. 

Un navire espagnol coilé 
Bilbao, 27 Novembre. 

Les naufragés du vapeur Oiz Menât sont 
arrivés à Bilbao. Le vapeur a été coulé par 
trois bombes incendiaires et l'équipage a 
couru un grand danger. Le capitaine se pré-
sentera demain devant les autorités navales 
pour faire un rapport du coulage. Ce rap-
port sera remis au ministre d'Etat. 

Les torpillages près dn Pirée 
Athènes, 22 Novembre. 

(Retardée dans la transmission! 
A la suite des nouveaux torpillages qui ont 

eu lieu près du Pirée, les paquebots ne se 
rendent plus dans ce port. 

L'éclairage des magasins à Paris 
Paris, 27 Novembre. 

Au cours de la séance publique que le 
Conseil municipal a tenue cet après-midi, le 
préfet de police a été questionne sur la fer-
meture des magasins à 6 heures en vue de 
réaliser des économies sur l'éclairage. Un 
certain nombre de conseillers ont, demandé 
que l'arrêté préfectoral soit appliqué d'une 
manière impartiale, exception faite cepen-
dant pour les catégories de commerçants vi-
sés par ledit arrêté. 

La discussion des nouveaux impôts 
Paris, 27 Novembre. 

Le président de la Commission du budget 
d'accord avec le ministre des finances d'une 
part et de l'autre avec la délégation des grou-
pes de la Chambre, demandera à la Chambre 
de suspendre les séances du Comité secret le 
5 décembre afin de permettre de discuter en 
séance publique les crédits provisoires et les 
Impôts demandés pour 1917. 

On pense que deux ou trois séances suffi-
ront à la Chambre pour achever ces débats 
financiers. Le Comité secret reprendra en-
suite son cours au Palais-Bourbon pendant 
que le Sénat discutera à son tour les crédits 
et les impôts. 

LA VIE CHÈRE 
Les allocations aux cheminots 

Paris, 27 Novembre. 
La Commission des Travaux publics a en-

tendu la lecture du rapoort de M. Margaine 
sur le projet de loi attribuant des allocations 
complémentaires aux agents des chemins de 
fer. Elle en a adopté les conclusions et chargé 
le rapporteur de déposer son rapport dans le 
plus bref délai. 

A travers les Journaux 
Paris, 27 Novembre. 

L'Homme Enchaîné. — Le problème du 
jour. — De M. G. Clemenceau : 

Sur les champs de bataille, aussi bien que dans 
les conflits d'entreprises de la vie civile, c'est 
nécessairement l'accumulation des forces supérieu-
res qui l'emportera. Il n'y a donc pas d'autre 
problème que d'en utiliser la plus grands somme 
possible et pour cela il ne peut pas y avoir d'au-
tre moyen que de s'efforcer pleinement, en cher-
chant toujours des compléments de tache, à pa-
rachever au lieu de s'arrêter avec complaisance 
au spectacle do la besogne obtenue sans se deman-
der dans quel rapport eUe se trouve avec l'œuvre 
accomplie de l'autre coté de la Usas de partage. 

Nos Français sont si prompts à ee réjouir d'une 
approximation d'efforts convenablement clamée et 
si heureux de s'offrir à eux-mêmes des prix de 
concours général en glorification d'activités de 
ml-chemln qu'il ne peut y avoir de rôle plus in-
grat parmi nous que celui qui consiste à les met-
tre face a face avec les réallfes. 

Est-ce que je n'entends pas chaque jour depuis 
deux ans, tous les ministres qui se sont succédé 
nous apporter en triomphe cet argument que leur 
administration a fait le double ou le triple de 
ce qu'elle faisait au début de la guerre, tandis que 
l'unique problème, au lieu de se complaire dans 
des beautés d'insuffisances, est de se demander 
jusqu'où il faut atteindre pour dépasser l'ennemi 
et ce point reconnu n'avoir pas de cesse qu'il ne 
soit acquis. 

Or, c'est la précisément ce que nous n'avons pas 
fait et ce que nous no faisons pas, ce dont beau-
coup se consolent avea trop de désinvolture en 
dénonçant comme ennemis publics les bons ci-
toyens qu! mettent au-dessus de tout J'Intérêt le 
plus pressant de la Patrie. 

La Victoire. — Les parlementaires à leur 
place. — De M. Hervé : 

Nos amis roumains n'ont malheureusement pas 
encore opéré le redressement qu'on attend, qu'on 
espère et qui correspondrait à notre victoire de la 
Xtarrre. Bucarest est en ce moment menacé comme 
le fut Paris, à la fin d'août 1914. Les Eusses arri-
veront-ils à temps et en forces suffisantes pour 
sauver la capitale roumaine, de la triste épreuve? 

Les victoires allemandes en Roumanie vont sans 
doute faire avaler plus facilement au peuple alle-
mand la pilule amère qu'est pour lui la mobili-
sation civile. En Autriche, aussi, comme c'était 
facile a prévoir, le nouveau souverain parle de la 
levée en masse pour le service auxiliaire civil de 
tous les citoyens do 16 à GO ans. Que les événements 
de Roumanie, au lieu d'être pour nous «le coup 
de massue qui assomme, soient, au contraire, le 
coup de fouet qui va nous obliger a faire de notre 
côté aussi l'effort suprême. 

La censure a été bien honnête, hier, de me laisser 
dire tout haut ce que tout le monde pense tout 
lias sur la nécessité qu'il y a pour le pays, a cette 
heure tragique, d'avoir à sa têt» un gouvernement 
fort et .autoritaire, étant entendu que chez un chef, 
surtout dans une démocratie, l'antorité ne va pas 
saas la compétence, le caractère et l'esprit de déci-
sion. 

C'est la première condition pour une réforma 
complète des pitoyables mœurs de notre bureau-
cratie civile et militaire. Il en est. une seconde 
presque aussi capitale, c'est que les représentants 
du peuple eux aussi fassent un effort pour adapter 
à l'état de guerre notre régime parlementaire lui-
même. 

Rien à faire pour mettre en ce pays chacun à 
sa place si les représentants de la nation ne com-
mencent pas par se tenir à la leur. 

Le Paiement a certainement grandi dans l'opi-
nion publique depuis août 1914, par sa belle tenue, 
par l'esprit politique avec lequel II s'applique à 
éviter les crises ministérielles et par le patriotisme 
avec lequel il pratique l'union sacrée. Il se gran-
dirait encore plus si, par un effort de patriotisme, 
11 réformait ce que les mœurs anciennes du par-
lementarisme avaient ^ de choquant pour l'opinion 
puhllqua, en ee cantonnant de plus en plus dans 
la besogne législative qui est son domaine propre 
et en laissant le gouvernement tout entier à ses 
fonctions de pouvoir exécuUt. 

Le cas des engagés spéciaux 
Paris, 27 Novembre. 

A propos du projet de loi sur la revi-
sion des exemptés et réformés, M. 
Ignace, député de Paris, vient de dépo-
ser un amendement tendant à soumettre 
à l'examen des Commissions de ré-
forme les exemptés et réformés qui ont 
été, à ce titre, admis à contracter un en-
gagement spécial pour un emploi de leur 
choix. 

D'après le Petit Parisien, on estimait 
hier soir à cinq mille le nombre des en-
gagements spéciaux valablement signés 
à Paris. 

L'attention du Parlement va être atti-
rée sur le cas des engagés spéciaux. 
H. Ignace espliqce son amendement 

Paris, 2 7Novernbre, 
M. Edouard Ignace, député de Paris, dé-

pose aujourd'hui, un amendement tendant 
à soumettre à' la loi commune les exemples 
et les réformés qui ont contracté, dans les 
services de l'armée, pour la durée de la 
guerre, un engagement spécial pour un em-
ploi de leur choix. 

Le gouvernement invoque la nécessité de 
maintenir l'armée à son maximum de puis-
sance et aussi la nécessité de redresser les 
erreurs et les abus engendrés par la hâte 
avec laquelle furent menées les opérations 
de revision. Geci posé, la raison se refuse 
à comprendre pour quel motif des exemp-
tés ou réformes qui, par hypothèse, au-
raient bénéficié jusqu'à ce jour de ces er-
reurs ou de ces abus et qui, à la faveur de 
leur situation d'exemptés ou de réformés à 
tort, ont été admis à contracter un engage-
ment spécial pour un emploi de leur choix, 
seraient maintenus dans ostte situation 'ir-
régulière et échapperaient ainsi aux obliga-
tions de leur classe. 

Il y a mieux, dit-il : le projet de loi offre 
à ceux qui ne se sont pas encore mis à 
l'abri par un engagement spécial, un véri-
table refuge légal en les incitant à contrac-
ter en hôte cet engagement libérateur avant 
le 1" décembre 1916. "Il est ainsi permis d'as-
sister à ce spectacle fâcheux d'exemptés 
ou de réformés qui se précipitent dans les 
bureaux de recrutement afnî d'y chercher 
dans l'engagement spécial une prime d'as-
surance contre la lof nouvelle. Mon amen-
dement a pour but de faire cesser ce scan-
dale. _ 

Un amendement de M. Fongère 
Paris,. 27 Novembre. 

M. Henri Fougère; a déposé un amende-
ment au projet de loi concernant les exemp-
tés et les reformés. Cet amendement est 
ainsi conçu : « Ne seront pas astreints h une 
nouvelle visite les hommes qui ont été réfor-
més avec pension ou gratification, n 

Les amendements 
Paris, 27 Novembre. 

Le groupe socialiste présentera un amen-
dement à l'article V du projet de loi sou-
mettant à une nouvelle visite les exemptés et 
réformés. Cet amendement est ainsi conçu : 

Ne, seront pas soumis à l'examen des Com-
missions de réforme., les hommes apparte-
nant aux classes de la réserve de l'armée ter-
ritoriale. 

M. Treignier a déposé l'amendement sui-
vant : 

Les exemptés et réformés appartenant" <f 
def classes mobilisées gui, avant la ...pro-
mulgation de la présente loi, auront'--con-

tracté des engagements spéciaux, pourront 
toujours, sur la demande des officiers ins-
pecteurs ou des chefs de corps et de service, 
•être soumis à l'examen des Commissions de 
réforme. 

L'opinion de la presse 
Paris, 27 Novembre. 

Tous les journaux parlent en ce moment 
du projet de révision des-exemptés et réfor-
més. Voici les appréciations de quelques-uns : 

La Libre Parole : 
Oui, à votre disposition, mon général, sont tons 

les exemptés, tous les réformés, les femmes mê-
me et les enfants de douze , à seize ans si le salut 
de la Patrie l'exige ! Mais plus uh homme du 
service armé à l'arrière, plus un officier de car-
rière embusqué dans vos état-majors, plus de dé-
pôts regorgeant d'auxiliaires Inutilisés, et l'éga-
lité entre les alliés | Voilà les conditions du pays, 
mon général. Elles sont formelles. Vous ne les per-
drez pas une minute de vue. Je 6Uis sûr que ces 
conditions sont aussi les vôtres et qu'avant même 
d'a*pir écrit l'exposé des motifs de votre projet, 
vous avez ordonné le grand nettoyage des der-
niers embusqués de tout grade et que vous avez, 
d'autre part, la parole de nos alliés. 

S'il en est ainil, tant que vous voudrez, mon 
général 1 

L'Intransigeant (M. Léon E'ailby) : 
Quand l'administration de la Guerre veut re-

visitér une fois de plus - les exemptés et réformés 
qui se sont déjà déshabillés deux fois au moins 
devant le Conseil de révision, quand elle rappelle 
jusqu'à des réformés n° 1, borgnes, bancals ou tré-
panés, elle escompte de cette opération un recru-
tement de plusieurs centaines de milliers d'hom-
mes. 

Nous n'apprécions pas la mesure, puisque cela 
nous est Interdit. C'est la Chambre qui s'en char-
gera en débat public. Et nous croyons savoir 
qu'elle le fera avec toute l'ampleur nécessaire. Le 
Parlement si souvent décrié depuis la guerre, saura 
nous l'espérons, se défaire des préoccupations per-
sonnelles et électorales, et n'envisager cette grave 
question qu'en vue du but final à atteindre. 

Mais précisément le débat, secret qui aura pré-
cédé aura permis de s'expliquer nettement sur la 
question des effectifs j 

(9 lignes censurées] 
Il lui faudra prouver en même temps que tous 

les homme» déjà mobilisés, sont bien à leur place 
et donnent en plein leur activité. Eile dejra éta-
blir aussi quo l'unité des sacrifices, à laquelle 
nos amis et allié3 se déclarent très disposés, n'est 
pas suffisante pour nous permettre do compléter 
nos effectifs déjà en ligne 

15 lignes censurées) 
L'Eveil (M. Jacques Dhur) : 
Tous mobilisés l Et pour un peu le gendarme de 

la Patrie, prenant le pays au collet, de force, la 
mènerait tout droit aux tranchées. Car, infirme 
ou non, « on peut servir mémo dans l'infanterie ». 
Un bon estomac vaut mieux que deux bons yeux. 
Eh ! oui... la « coffre » suffit !... _ 

Quant a l'opinion du front, M. Dhur la trouva 
dans son courrier : 

Un poilu lui écrit : 
« Qu'ils restent où ils 6ont et travalUent à nous 

ravitailler, ils ont assez à faire...Dans la tranchée, 
fis tiendraient de la place... comme le soulier de 
l'Auvergnat, et Ils ne seraient bons à rien I » 

C'est pourquoi mieux vaut, conclut le directeur 
de l'Eveil, réaliser l'unité de conscription, c'est-à-
dire le recrutement qui permettrait aux Alliés, tous 
égaux devant les sacrifices en chair et en sang, de 
mettre en ligne, comme je le disais hier, des mil-
itons d'hommes sains, vigoureux, en possession de 
toutes leurs forces et ben taillés ceux-là, pour l'ef-
froyable lutte. 

L'Action Française [M. Jacques Poussin) : 
Le ministre de la Guerre compte prélever sur les 

hommes réformés ou exemptés un certain nombre 
de bras pour le service militaire. Ce seront néces-
sairement autant de bras enlevés à l'industrie et 
au commerce; non pas sans doute au commerce et 
à l'Industrie qui concourent directement à la Dé-
fense nationale, mais à l'industrie et au commerce 
qui entretiennent l'activité économique de l'arrière. 

Nulle considération, pour l'instant, des nécessités 
ou des commodités propres à quelques corps do 
métier ou à quelque classe de personnes que ce 
soit. Nous n'envisageons que la répercussion géné-
rale de la mesure sur l'ensemble de la via écono-
mique. SI nécessaire que puisse paraître aux au-
torités compétentes et responsables une nouvelle 
levée de soldats, cette répercussion est certaine. 
Quelle en sera la portée ? Impossible à déterminer 
exactement aujourd'hui, l'on doit s'attendre cepen-
dant que la vie économique en souffrira. Il n'en 
peut pas être autrement. 

Des hommes î Oui, il en faut. 
L'Homme Enchaîné nous dit pourquoi. 
il raconte en effet que, dans un fort de 

l'intérieur, 94 officiers prisonniers sonl gar-
dés par... US soldats. 

Voyez que nous manquons d'hommes, 
i, Chaque jour amenant de nouveaux contin-
gents de prîs'ôfirifèrs; il est tout naturel que, 
pour leur garde, M. le ministre de la Guerre 
songe à mobiliser de nouveaux citoyens. 

Paris, 27 Novembre. 
La séance est ouverte à 3 heures 30, sous 

la présidence de FVS. Mciissiier. 
Le président donne lecture de douze nou-

velles interpellations qui sont jointes à celles 
qui seront discutées en Comité eecret. L'or-
dre du jour appelle la suite de la discussion 
des interpellations et du projet relatifs à. 
l'achat et la construction de navires de com-
merce. 

La reconstitution 

M. Eoussenot exprime la crainte que le grand 
quartier général n'accepte pas la mise en sursis 
des .spécialistes nécessaires à la construction des 
navires. î 

U. Bcusssriot regrette quo le gouvernement n'ait 
pu mener jusqu'au bout son intention d'acheter 
une flotte de 100 navires, l'opération n'ayant pas 
été gardée secrète et les nations maritimes ayant 
interdit le transfert de pavillon. L'orateur fait le 
procès du Comité central des armateurs de France 
qui n'a pas apporté au gouvernement une colla-
boration suffisante. Les pourparlers engagé1) en An-
gleterre pour acquérir une flotte de 600.000 tonnes 
ont échoué. 11 est malheureux que le gouvernement 
n'ait pas alors' fait l'effort nécessaire pour que 
cette flotta soit acquise. 

M. Boussenot annonce qu'il soutiendra un amen-
dement au projet en discussion tendant à ce que 
le3 avances prévues ne soient accordées qu'aux 
sociétés d'armoment qui auront pris l'engagement 
d'affecter 90 % des bénéfices nets réalisés par elles 
et non encore distribués à des constructions neu-
ves. L'armement qui a fait de gros bénéfices doit 
faire un effort. En concluant, l'Angleterre dit-il, 
nous cédera sans doute une partie des navires en 
construction dans ses chantiers. (Applaudisse-
ments). 

M. Quernïer, président de la Commission de la 
Marine marchande, constate que les interpella-
teurs ont essayé de créer un préjugé contre la 
projet. 

65. Beulsson. — Je n'ai pas parlé contre le 
projet. J'ai mtsrpellê la gouvernement sur sa 
politique au sujet de la marina marchande. 

U. Ansir* Heasa. — Quant à moi j'ai envisagé 
bien d'autres questions d'una portée plus large. 

M. Cuerniar. — Je rends hommage à votre sin-
cérité; ce que la Commission ne veut pas, puisque 
nous sommes à la veille du Comité secret, c'est 
que le débat en reste là et que la projet retombe 
dans les oubliettes des Commissions. 

Au sujet de la possibilité d'achat d'une flotte-de 
600.0ÛO tonnes, il regrette que le gouvernement 
n'ait pas fait des efforts suffisants. 

M. Nail. — Dès mon arrivée au sous-secrétariat 
d'Etat, j'ai fait tous mes efforts pour réaliser ce 
projet. Après de longs pourparlers, J'étais arrivé à 
préparer un projet do convention et un projet da 
loi. U n'y avait plus qu'à signer quand l'Amirauté 
anglaise a fait connaître, qu'il lui «tait Impossible 
de consentir au transfert des navires. 

M. Boussenot. — Parce qu'une Indiscrétion de 
presse avait paru la veille dans un journal de 
Paris. (Mouvements divers.) 

M. Jean Bon. — Et la censure î 
U. Naît. — Les indiscrétions do presse, Je les re-

gretta pics que vous. Ce que J'affirme, c'est que le 
gouvernement a fait tout son devoir pour apporter 
un projet profitable au pays. 

M. Quernïer défend le projet. J'affirme, dit-il, 
qu'il y a des bateaux, qu'on en a vendus, qu'on 
en vend tous les jours, qu'il y en a à vendre et 
que ceux qui les achètent font de bonnes affaires. 
Quatre navires, notamment, vont être vendus à 
l'encan à Londres. Quant à la question des tôles, 
nous sommes unanimes à nous incliner devant les 
nécessités de la défense nationale, mais la marine 
marchande ne demande que 3.0ÛO tonnes d'acier, 
tandis que l'agriculture en a 5.000, le commerce, 
25.000. les travaux publics, 6.000. Est-ce que la ma-
rine marchanda n'est pas liée â la défense na-
tionale î 

M. GuernioT conclut que le projet en discussion 
doit être voté par la Chambre, qui ne peut prendre 
la responsabilité d'un ajournement. (Vifs applau-
dissements.) 

M. Bsplvent da la Vtlleholsnet craint que le pro 
jet ne précise pas suffisamment la question de rem-
ploi .de l'argent mis à la disposition des armateurs. 
Les bateaux valent actuellement quatre fols la va-

\ teur da temps Ca paix, L'Etal devrait avancer eux 

le prix moyen de ces dix dernières années. Le gou-
vernement aurait dû s'entendre avec les armateurs 
surtout les petits armateurs, les constructeurs, les 
représentants des ouvriers pour les réunir. Us doi-
vent trouver un guide ferme dans le gouvernement 
do la Défense nationale; celui-ci aurait dû leur don-
ner une ligne de conduite plus nette. 

Toutefois l'orateur félicite le sous-secrétalre d'Etat 
de l'initiative qu'il a prise de songer à ouvrir Un 
crédit aux armateurs. 

U. Boultsen. — Le projet a été déposé par la 
ministre des Finances qui n'a fait que reprendre 1» 
contre-projet de M. Resse. 

il. de Mcnzia monte à la tribune : Nous voulons, 
dit-il, une sanction à ce débat. Nous déposons un 
ordra du jour, nous demandons Kesse, Bouisson et 
moi, la centralisation administrative des transports. 
Nous demandons aussi que le gouvernement ap-
porte non pas' des solutions partielles, mais une 
solution d'ensemble du problème posé. Nul plus 
qua mol ne rond, hommage au courage, au talent, 
à la bonne volonté de M. Nail. Le sous-secrétaire 
d'Etat nous a dît que nous avions récupéré nos 
pertes, mais nous savons ce que valent les récupé-
rations. 

M. da Monzie. — Le gouvernement doit assurer 
la fourniture de 50.000 tonnes, la mis* en sursis 
d'un millier de spécialistes, la mise à la disposi-
tion des constructeurs de deux ou trois mille jour-
naliers. Le gouvernement doit constituer un orga-
nisme de crédit hypothécaire maritime. La Suisse 
elle-même songe à sa créer une flotte indépen-
dante. Nous demandons aussi la centralisation, 
dans chaque port, unité en haut, unité en bas. 
Enfla, hoi.re dernière demande a trait aux cahiers 
de3 charges des Compagnies de navigation. I! 
faut, dès à présent, reprendre la conversation. 
Tel est notre ordre du jour. U est fâcheux que les 
députés aient à se substituer à un gouvernement 
défaillant. (Applaudissement à l'Extréme-Gauche). 

M. Mali répond de sa place, que vendredi il a 
exposé la programme du gouvernement ; il re-
gretta d'avoir à résumer ce qu'il a dit â ce sujet 

M. Nail conclut en rendant hommage au per-
sonnel de la marine marchande. (Applaudisse-
ments sur de nomhneux bancs). 

Répondant à une observation de M. Bergeon, 
le sous-secrétalro d'Etat affirme que les Alliés se 
sont mis d'accord pour réparer les dommages 
causés à la marine marchande, de même qu'à l'ou-
tillage agricole ou commercial. 

¥o*8 de l'ordre Î!M jour 
U. Monestlar donne lecture des ordjes du jour 

déposés ; Le premier, par MjM. Georges Le Bail et 
Even approuvant les déclarations du gouverne-
ment ; le deuxième, de MM. Bouisson, liesse et 
de Monzia ; la troisième, do MM. Bolsneuf et La-
ffrosillièra. 

La gouvernement accepta l'ordre du jour de 
MM. Bouisson, Hessa et de Monzie qui est ainsi 
conçu : 

« La Chambre Invite le gouvernement : 1« A cen-
traliser sous une même autorité tous les services 
de transports terrestres}, fluviaux, maritimes, ainsi 
qu« des ports ; 2° A organiser ie crédit hypothé-
cairo maritime ; S" A poursuivra la liaison entre 
la France et ses colonies et les pays desservis 
par les Compagnies exploitées par l'Etat ou sous 
2e contrôle direct de l'Etat par le prolongement 
maritime des voies ferréss i 4" Prendre toutes 
mesures utiles pour assurer aux chantiers do 
construction les moyens matériels de construc-
tion, et passe à l'oTdra du Jour ». 

Cet ordre du jour est adopté à l'unanimitA d* 
500 votants. 

Pl. Le Bail-Maignan rapporteur commença l'ex-
posé du projet de loi, mais il l'interrompt à la 
demande de la Chambre, qui renvoie la suite du 
débat à lundi prochain. 

Le président donne lecture de deux deman-
des d'interpellation, l'une de M. Cosnter, sur 
le ravitaillement civil, l'autre de M. Char-
les Bernard, sur la liberté de la presse. 

Demain, à 2 heures, séance publique, puis 
la Chambre commencera ses délibérations 
en Comité secret. 

La séance est levée à 6 heures 45. 

COURSIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans les ports'de 
Marseille a été, hier, de 24 navires, dont 
23 vapeurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée : Le vapeur français Rcmé-Achaque, 
venant do Oarthagène, avec 451 tonnes plomb; le 
IthOne, Compagnie Mixte, de Gabès et Tunis, avec 
522 passageirs et 461 tonnes huile, blé, sparterle, 
fruits secs, farine; le Sicii-Ura/ifm, Transports 
Maritimes, d'Oran, avec 588 passagers et 4SI ton-
nes vin, olives, blé, légumes secs, tabac, peaux; 
le Peï-llo, des Messageries Maritimes, 'de Maurice, 
avec 8 passagers et S.775 tonnes graphite, peaux, 
manioc, légumes secs, riz, divers; le vapeur an-
glais Mclanîa, d'Abadan, avec 7.741 tonnes, bon-
line, dont S.ooa timaes pour Marseille i le va-

peur grec Telemachos, de Buenos-Ayxes, avec 5.148 
tonnes avoine; le vapeur anglais Ferrugark, do 
Kurrachée. avec 7.750 tonnes Wé; le vapeur grec 
Ulenl, de Port-Salnt-Louis-du-Rhûne, avec 10 ton-
nes divers en transit; la Ville-de-Madrid. Com-
pagnie Transatlantique. d'Alger, avec 469 passa-
gers, et 308 tonnes vin, crin végétal, primeurs; le 
tapeur grec Myrou, de Cette sur lest; lé vapeur 
anglais Toug-Iloug, de Slngaporo, avec 1.600 ton-
nes coprah et divers ; le vapeur anglais Bris-
bane-Jliver, de Melbourne, avec 7.011 tonnes blé-

Notules Marseillaises 

^ pr©p@s des Tourteaux 
Il est intéressant de lire, à la fin de chaque 

fascicule de la Chambre de Commerce, les 
procès-verbaux du Comité d'action économi-
que de la 150 région, A défaut d'actes, ce 
Comité peut faire des vœux et a qualité pour 
fournir des renseignements officiels. Ceux-ci 
ont donc toute valeur. 

On lit, par exemple, à propos de la vente 
et de l'exportation des tourteaux, que le Co-
mité a u constaté que la hausse des cours 
était due, tout au moins partiellement, à 
l'accumulation des stocks réalisée par cer-
tains intermédiaires ». Cette fois on ne pourra 
plus nier l'évidence que ce journal a maintes 
fois signalée. Sous les circonlocutions habi-
les du procès-verbal on devine l'accusation 
formelle. 

Le Comité a rempli son rôle. 
Il a même demandé et obtenu la promesse 

qu'aucune exportation de tourteaux ne serait 
autorisée, cette mesure devant, à son avis, 
amener la baisse des prix par la surabondance 
des stocks. 

Il y a un autre moyen : la déclaration obli-
gatoire. Pourquoi le Comité ne la demande-
t-il pas? Est-ce la désignation des spécula-
teurs qu'il craint? 

Le Conseil municipal est convoqué pour 
vendredi l8' décembre, à 5 heures dn soir, 
pour délibérer sur les affaires inscrites à l'or-
dre du jour. 

Réouverture d'écoles communaïes. — Le 
maire de Marseille informe les familles in-
téressées que les écoles de filles, de garçons 
et maternelle de la rue de la Loubière ouvri-
ront le vendredi, 1" décembre. 

Ghsmins da f*r P.-L.-M, —• Numéros des 
expéditions à recevoir les 28 et 29 courant : 

Marseille-Arène, du n' 81.101 au n- 81.600; Mar-
seille Salnt-Charies, direction de Vintmxille, du 
n" A S61 au n' A 1.140; autres destinations, du 
n' 23.701 au no 29.150; Marseille-Prado, marchan-
dises ordinaires, du n' 3.691 au n" 3.774; marchan-
dises de grues, du n" 339 au n* 361; Marseille-
Vleux-Port, du no i.091 au n" 1.1SS. 

Au Corsai! de guerre. — Devant le Conseil 
de guerre de la 15« région étaient déférés 
hier vingt-quatre prévenus négociants en 
métaux, chiffonniers en gros, poursuivis 
pour vol ou recel de cartouches vides re-
cueillies sur les différents champs de tir de 
notre ville et du littoral. 

A la suite du dépôt des conclusions de la 
défense demandant au Conseil le renvoi de 
l'affaire pour supplément d'information, le 
Conseil, se ralliant aux conclusions de la dé-
fens,e> acceptées par M. le capitaine Massières, 
commissaire du gouvernement, a rendu un 
jugement décidant de renvoyer l'affaire à 
une date ultérieure. 

Nous avons signalé récemment le coura-
geux sauvetage accompli en mer par quel-
ques hommes de ■ l'équipage du Sydney. Il 
s'agissait d'un interné allemand qu'une lame 
avait Jeté à la mer et dont le sauvetage pré-
senta un très réel danger. Pour remercier 
ses sauveteurs, l'allemand leur offrit cent 
francs qu'ils refusèrent en disant qu'ils n'ac-
ceptéraient pas l'argent d'un ennemi. L'al-
lemand insistant,. Ji'L Iules Boz7.j, maître d'é-
quipage, prit la somme en disant, qu'on la 
remettrait à l'CEuvre de la Croix-Rouge. 
C'est ce qui a été fait hier, par nos soins, les 
courageux sauveteurs ayant bien voulu choi-
sir le Petit Provençal comme intermédiaire. 
Nous les félicitons de nouveau et les remer-
cions. 

Acte da probité. — Le 23 novembre, le sol-
dat Maurel, du service des G. V. C, poste 
1?« térritorial, à l'Estaque, a trouvé un porte-
monnaie contenant la somme de 20 francs 
qu'il a spontanément remis à son proprié-
taire. Le général gouverneur a félicité ce mi-
litaire de son acte de probité. 

Un boulanger en correctionnelle. — A l'au-
dience correctionnelle d'hier, que présidait 
M. Rabaud. était déféré un boulanger de 
notre ville, nommé Baptiste Giordano, 
qui, non content de vendre le pain au-des-
sus du prix fixé par la taxe, avait cru bon de 
laisser dans un des plateaux de la balance 
des résidus de pain et de 6on lui permettant 
ainsi de détourner au préjudice de l'ache-
teur 2-5 grammes par pesée. 

Pour enlever à ce boulanger l'envie de re-
commencer et, en même temps, pour faire 
un exemple, le tribunal a . condamné Baptiste 
Giordano à 10 jours de prison et à 3C0 francs 
d'amende. Le tribunal a ordonné, en outre, 
l'insertion du jugament dans le Petit Marseil-
lais et le Petit Provençal. 

Un noyé h Maldormé. — Hier matin, vers 
11 heures, on retirait de la mer, à l'anse de 
Maldormé, le cadavre d'un inconnu parais-
sant âgé de 55 à 60 ans. Le corps était nu et 
paraissait avoir fait un assez long 6éjour 
dans l'eau. On croit se trouver en présence 
de l'une des victimes du voilier italien 
Maria-Libera, qui sombra dans ses parages. 
Le cadavre a été transporté à la Morgue de 
l'Hôtel-Dieu. 

Une société vient d'être constituée dans lo 
but d'assurer la surveillance et la protection 
des embarcations mises en garage dans le 
canal de la Douane. Cette société « Nautic-
Canal », a son siège au bar Etienne, 9, quai 
du Canal, où les intéressés peuvent s'adres-
ser pour tous renseignements et inscriptions. 

Agressaur pincé. — L'autre nuit, au mo-
ment où il venait d'enlever, rue Radeau, la 
montre et la chaîne de M. Lars Somonon 
ingénieur à bord du vapeur norvégien Nare-
âac, le nommé Had.j ben Ali. 20 ans, sans 
domicile connu, était arrêté par la brigade 
Rauchin, de la Sûreté. Hadj ben AH a été 
écrouô. 

La chassa aux etupéfiants. — Le gardien 
de la paix Aldrovaudi arrêtait, avant-hier 
soir, Brahim bel Ahmed, 21 ans, qu'il trou-
vait porteur d'un couteau à cran d'arrêt et 
de deux paquets de haschisch, pesant 200 
grammes. Brahim bel Ahmed a été écrouô. 

Association des Darnes Françaises. — Là 
présidente et les membres du Comité de Mar-
seille de l'Association 'des Dames Françaises 
(Croix-Rouge), nous prient de remercier vi-
vement tous ceux qui par leur concours per-
sonnel, l'envoi de dons et leur présence, ont 
bien voulu contribuer au succès de leur vento 
qui. grâce aussi à la gracieuse et large hos-
pitalité de M. Echenard dans les salons de 
l'hôtel du Louvre et de la Paix a obtenu les 
résultats les plus réconfortants. 

Acte de probité. — Hier matin, vers 10 heu-
res, grand chemin d'Aix, la petite Marthe 
Féraud, âgée de 8 ans et demi, demeurant 
rue Hoche, 1, trouvait un portemonnaie ren-
fermant une certaine 6omme, qu'elle s'em-
pressa de déposer au commissaire de police 
voisin. M. Gozzi, commissaire, a vivement 
félicité cette fillette pour son acte de probité. 

Autour de Marseille 
AUCAGNE. — Vol d'un mandatyoste. _ Nous 

avons relaté dans notre numéro de vendredi, 1» 
vol d'un mandat-poste au préjudice de M. Bian-
cotto. La police a arrêté dimanche, .dans un res-
taurant de notre vule, la nommé Chiesi GaUano, 
isté de 18 ans, gui après un sommaire interroga-
toire a fait des aveux complets. Sur les 274 francs 
représentant le mandat qu'il , avait encaissé, la 
somme de 259 francs, Qui se trouvait entre les 
malins d'une tierce personne a été remise à la vic-
time. La police a mis i la disposition du Parquet 
Ohièsd Galiano. 

Marché aux porcs. — Au marché aux porcs û'a-
vant-hier dimanche, Il a été apporté 203 porcelets. 
Is» pris ont varié de 33 à 43 tança la pièce, 

L'Eclairage. — En vue de participer a l'écono-
mie de l'éclairage, les pharmaciens de notre villa 
ont décidé de fermer leur magasin a 8 heures da 
soir. 

AIX. — Ouvrolr Populaire. — Cette œuvre (te 
guerre qui, depuis lo commencement des hostilités, 
n'a cessé d'envoyer a nos soldats d>u linge et dea 
effete chaïudss. vient de faire deux importants en-
vois au 373" et au 145* dans lesquels sont incor-
porés de nombreux Aixols. M. lo colonel Jacques, 
qui commande actuellement le 145', vient d'adres-
ser a Mme Gabriel Baron, présidente de l'œuvre, 
une lettre de chaleureux remerciements. A notre 
tour, nous adressons aux dames de l'Ouvrodr popu-
laire, nos éloges les plus vifs pour la constance et 
la générosité de leurs efforts. * 

Le Midi an feu 
CITATIONS 

Nous relatons avec plaisir la citation E.UÎ* 
vante qui a valu à notre ami M. Alessandrini 
l'attribution de la Croix de guerre. 

Le capitaine de vaisseau commandant su* 
périeur des canonniers marins cite à Tordra 
du corps : 

Alesandrini Noël, maître canonnler de lai 
4= batterie : 

« Depuis le mois d'octobre 1915 sur fronts 
a servi jusqu'au mois de février dans unei 
batterie d'avant-poste où il a constamment) 
donné l'exemple du dévouement et du mépris 
du danger. Le 12 septembre, pendant un bom-
bardement qui venait d'atteindre la plate* 
forme de la pièce, n'a pas hésité à se portea 
à remplacement pour y prendre des œesu* 
res de précaution nécessaires pour abriter W» 
matériel ». 

Toutes nos félicitations au brave can< 
nier. 

vw Nous sommes heureux de reproduirai 
les deux brillantes citations dont a été l'ob-
jet notre concitoyen le sergent Manicacci, ùti. 
la classe 1916 : 

Le général commandant le ..." corps d'aas 
mée cite à l'ordre du corps d'armée le sew 
gent Manicacci Jean, matricule 6.337, dU 
24e bataillon de chasseurs : 

t A porté son groupe de grenadiers au delâi 
d'une route battue par des mitrailleuseSj 
malgré la perte de deux tiers de son effectif,-, 
et a maintenu constamment la liaison avea. 
le bataillon voisin ». 

Est cité à l'ordre de la ...<• brigade de chas* 
seurs Manicacoi Jean, sergent au 24° batail* 
Ion de chasseurs : 

« Sergent bombardier. Est arrivé à propo*, 
avec ses hommes dans le..., pour un cbinba'fcL 

à la grenade qui a amené la capture dé sis 
mitrailleuses et de cent prisonniers de lai 
garde prussienne ». 

Le sergent Manicacci, qui est peseur-juré 
de commerce de la Ville de Marseille, est 1« 
ffls de M. Manicacci, receveur de l'octroi dq 
Marseille. 

vw M. Falcucci Félix, sous-lieutenant an 
311" d'infanterie, a été cité à l'ordre du régi* 
ment dans les termes suivants : 

« Officier énergique, d'un calme et (Tunal 
bravoure à toute épreuve. S'est distingué en; 

plusieurs circonstances, notamment en mail 
1916 et pendant l'attaque du 4 septembre die îa 
même année, en maintenant sa troupe sous 
de violents bombardements, par l'exemple dfli 
son sang-froid et son mépris du danger *. 

lue fienaf 
et la Crédit Lyonnais 

Le chiffre définitif des souscriptions re* 
cueillies par le CREDIT LYONNAIS s'élève H 
UN MILLIARD 316.788.440 francs. Le nombre! 
des souscripteurs est supérieur à 345.000. 

Les souscriptions contre espèces et contrai 
remise do Bons de la Défense-Nationale dé* 
passent de plus de 215 millions celles recueil, 
lies en 1915, lors du premier Emprunt. 

Ce résultat porte à plus de 6 MILLIARDS Iel 
concours apportés sous diverses formes, pas 
le CREDIT LYONNAIS, aux opérations da 
trésorerie de l'Etat depuis les débuta de la 
guerre. 

Il témoigne de l'effort accompli par cet 
établissement qui, en dépit ■ des vides énor*. 
mes causés dans son personnel par la mobl-ji,, 
lisation a réussi à utiliser son organisation:^ 
de façon à assurer au pays son concours 
financier le plus complet. 

Oeor d'Assises les lertes-Mlee 
La session supplémentaire du 4» trimestrS 

s'est ouverte hier matin, à Aix, sous la pré-
sidence de M. le conseiller Bresson, assisté 
de ses collègues MM. Malivin et Bevançon. 

Après l'accomplissement des formalité» 
d'usage, la première affaire inscrite au rôle 
a été appelée. Les inculpés sont les nommés 
Petit Louis, 18 ans ; Maïone Albert, 20 ans ; 
Argento J.-B., 26 ans. Les faits qui motivent 
la comparution de ces individus peuvent être 
ainsi résumés • . 

Le 12 août dernier, vers 8 heures 30 du soir, Pettfy 
Maïone et Argento se dissimulèrent dans la rua". v Trigance, à Marseille, derrière des barriques en-
treposées à cet endroit et, à quelques minutes 
d'intervalle lis surgirent, revolver à la main, de* 
vant deux passants qui durent leur remettre mortt 
tre, bague et argent. Arrêtés, les accusés furent cor* 
rrontés avec leurs victimes, les sieurs Foussenq e1 
Bastide, qui les reconnurent formellement. Lea 
Inculpés qui ont tous de déplorahles antécédents, 
ont nié énergiquement les faits qui leur étaient 
reprochés. 

Dans le discours qu'il, a adressé à MM. lea 
jurés, avant les débats, M. le président Bres-
son a. d'une façon générale, fait allusion à 
la recrudescence inquiétante de la crlmina^ 
lité. recrudescence qui va nécessiter la tenufli 
de plusieurs sessions successives. 

M. Arrighi, avocat général, a requis contrai 
les trois accusés qui . ont été défendus par. 
M" Auguste Arnaud, J. G-risoli et Edmond 
Giraud. 

Petit est condamné à 10 ans de travaux 
forcés ; Maïone et Argento, à cinq ans de ré- , 
clusion ; tous trois à dix ans a'interdictionL 
de séjour. 

THEATRES. CONCERTS. CINEMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Ce soir, à 8 îl. 15, P* 

prise de Mignon, avec Mlle Lowelly (Phlline) j 
Mlle Aligro (Mignon); M. Oodou (Wilhem Melsser); 
M. Boudourcsque (Lothario). Au premier acte i 
« Danses Bohémiennes », réglées par Mlle Camma-
rano, dansées par Mlles Sasso, Qdy, et les dames 
du corps de ballet. 

GALAS AU GYMNASE. — La renommée tournés 
Hertz vient donner an Gymnase les représentations 
de gala, dont voici la nomenclature : vendredi ot 
samedi, en soirée et dimanche, en matinée. l'Aiglon; 
dimanche, en soirée. l'Abbé Constantin; lundi. <:a 
matinée, Cyrano de Bergerac, lundi, en soirée, La 
Dame aux Camélias. Tous ces grands succès du théâ-
tre contemporain seront joués par l'excellenta 
troupe du Théâtre de la Porte-Saint-Martin, avec,, 
en tête, Mlle Blanche DutrSne et M. Jean CoqueUnl<' 

« MADAME PAVART » AUX VARIETES. — L'Im-
mense succès du répertoire d'opéra-comique, Mat 
dame Favart, chef-d'eeuvre d'Cffenhach, sera donné, 
ce soir, a 8 heures 30, avec toute s» triomphale; 
Interprétation. Location ouvarte. Téléjaione : 9-fiâj 

ALCAZAR LEON-DOUX. — Ce eolr, i. 8 U. SO, der-
nière représentation de la revsie En Avant I, 
avec scènes nouvelles. Location ouverte. 

PALAIS-ME-CRISTAL. — Aujourd'hui, mardi, re-
lâche hebdomadaire. Demain : Ly-Koy-Dchlne, les 
Rialdos, Captain Kelly, les sœurs Oiltr, danseuses 
espagnoles; James; Marguerite Mernard; les Ar« 
nalina; Barncs et Partner; Jane Varenne, etc. 
Sur l'écran : Les Briseurs de Rails et les actua-
lités de la guerre. Fauteuils, l fr. ; pourtour, 60 c, 

« LA VICTOIRE EST A NOUS... . AU CHATE» 
LET-THEATRE. — Quelques jours à peine nouâ 
séparent de la première de cette grande revu^ 
locale dont les dernières répétitions sont pous-
sées avec activité. La commère miss Derby, for-
cée d'interrompre par suite d'indisposition subite, 
la direction vient au prix de gros sacrifices, da 
s'assurer en remplacement le précieux concours 
de Mlle Marcelle Hamel, des Ambassadeurs. Cette 
nouvelle sera certainement chaleureusement ac,1 

cueillie par le public marseillais. Mlle Marcellar 
Hamel étant connue pour avoir de nombreuses '■! 
fois déjà avec grand succès des rôles de wrcmèra 
dans les nrmeipaux concerts de Paris. 

Parti Socialiste S. F. l. o. (4* section}. — Ré» 
nton ce soir, 8 heures, bar de la Terrasse, plaça 
ûAlx. Questions soumises à l'examen du prochain 
Congrès fédéral ; nomination des délégués. 

Syndicat des Eleveurs des Bouches-dUrRhOne. -« 
\f ™Teali, est constitué comme suit : Président, 
M-, :p1I<J, Basa ; vice-président, M. Eugène Reyl > 
&L A *A« eï ^ MacIus S^dOJii secrétatr 



LES S0US-RMR1HS EHHEKIS 

le « Duc-des-J&briizzes » échappe 
à isn Sous-marin 

Nous avons appris par le commandant d'un 
• paquebot arrivé, hier, un tait qui mérite d'ê-
tre signalé. « 

Un soir, vers 10 heures, le pHuebot fut 
touché par un radio qui lui signalait la pré-
sence d'un sous-marin sur la route qu'il sui-
vait. Le radio émanait du grand vapeur ita-
lien Duc-des-Abruzzes, un des plus beaux na-
vires de la flotte commerciale italienne. Le 
Duc-des-Abruzzes venait d'être Tvttaqué, vers 
9 heures du soir, par un sous-marin qui s'é-
tait approché à la faveur de l'obscurité. Mais 
cette obscurité même fut la cause que le pa-
quebot ne fut pas atteint. Et le commandant 
donnant toute la vitesse, put se soustraire à 
la poursuite, comme la nuit lui avait permis 
d'échapper e. l'attaque. 

Lorsqu'il fut en sécurité, le commandant 
du Duc-des-/l6ruzîes radiographia pour pré-
venir les navtres qui se trouvaient dans les 
parages voisins. Cet avis a probablement 
sauve le navire dont le commandant nous 
a renseigné. U ajouta qu'ils croyait bien que 
c'était la première fois que les sous-marins 
opéraient en pleine nuit. — M. " 

Deux Astronomes marseillais 
décoeront » nouveile Planète 

Paris, 27 Novembre. 
A l'Académie des Sciences, M. Bigourdan a 

fait part de la découverte par deux astrono-
mes de Marseille : MM. Blondel et Mathieu, 
d'une nouvelle planète qui évoluerait dans 
l'espace à raison de cent trois kilomètres à 
1s. seconde et qui porte pour l'Instant dans la 
noiisinclatLire générale des astres connus le 
numéro 1508. 

Bn Assassin arfêlé â TEstagm 
C'est l'auteur du crime de Saint-Agnan-

en-Vercors (Brôme), qui a été 
retrouvé par la Sûreté 

Dimanche soir, au cours d'une ronde dans 
les établissements 6uspects du chemin du 
littoral, la brigade de la Sûreté Faraud, re-
marquait un individu aux allures suspectes. 
Les agents s'assurèrent de son identité. 
C'était un nommé Deligia Jean, 36 ans. ar-
rivé la veille a l'Estaque, et qui avait de 
bonnes raisons d'éviter tout contact avec la 
police, la Sûreté ayant, en effet, un mandat 
d'arrêt lancé contré lui par le Parquet de Die 
(Drome), l'inculpant d'assassinat et de vol, 
crimes commis dans la nuit du 23 au 24 août 
dernier, à Saint-Agnan-en-Vercors, où Mme 
Jarran Désirée avait été trouvée assassinée, 

Deligia fut recherché en vain durant plu-
sieurs mois. Fort heureusement, le mandat 
d'arrêt était arrivé à temps à Marseille. 

Après un interrogatoire d'identité, Deli-
gia a été écroué à la disposition du Parquet 
de Die. où il sera bientôt transféré. — E. L. 

Troisième Concert de l'Association 
artistique de Provence 

Les deux premiers concerts donnés par l'Associa-
tion Artistique de Provence ont couronné d'un 
complet et mérité succès la belle et téconde Initia-
tive ds leuora organisateurs. 

Et la troisième séance qui aura Heu au Théâtre 
des Variétés vendredi prochain 1" décembre, à 
6 heures après-midi, promet d'égaler sinon sur-
passer en éclat les matinées précédentes. 

Il n'est pas un des habitués de nos Concerts 
Classiques ou de notre Grand-Théâtre qui ait ou-
blié les véritables triomphes remportés à chacune 
de ses repré^întations à Marseille ' par Mlle Alloo 
Raveau» la brûlante pensionnaire de l'Opéra-Oo-
mique. 

La magnifique vofct de la grande artiste autant 
(nia son jeu vibrant et d'une puissante origina-
lité, produisirent sur les auditeurs d'Orphie, qu'elle 
a marqué d'une lneflacable empreinte, la plus pro-
fonde impression. ,m«i •■ 

Et la magnifique cantatrice retrouvera vendredi 
les mêmes admirateurs et le mémo enthousiasme-' 

Avec Mlle 'Alice Rave.au trois musiciennes de 
haute et légitime notoriété se partageront les ova-
tions : Mlles Yvonne Astruc, Lucie Caffaret et Mar-
guerite Camposacchl. 

C'est dire l'éclectisme d'un programme quo-nous 
publierons demain en détail et dont l'exécution est 
attendue aveo une unanime Impatience. 

Prix des places : 5 fr. 50 ; 5 francs ; 4 Ir. 40 i 
s îr. 30 et 1 fr. 10. 

Jusqu'à vendredi midi, s'adresser 4. rue llont-
grand. ensuite au Théâtre dos Variétés. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

lorts.au Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Maximin Giovanni, de Marseille, 
soldat au 90° d'infanterie italienne, tué à 
l'ennemi le 10 octobre 1916 sur le Carso, à 
l'âge de 36 ans. 

De M. Louis Mercier, sous-lieutenant au 
4" zouaves, tué à l'ennemi le 27 octobre 1916 
à l'âge de 21 ans. 

Le Petit Provençal prend part à la dou-
leur des familles si cruellement éprouvées 
et les prie d'agréer ses bien vives condo-
léances. 

Lo paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 iours.du 20 octobre au 16 novembre 1916, 
aura lieu le mercredi 29 novembre 1916, de 
9 heures à, 4 heures, dans les perceptions de 
la ville, conformément aux Indications ci-
après : 

La perception de la rue de la République, 6, 
paiera du numéro 8.601 a 3.100 du *• canton. , 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
du numéro 3.0S1 et au-dessus du 3" canton, du 
numéro 3 752 et au-dessus du 4' canton. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 7 814 et au-dessus du 5- canton. 

La perception de la rue Duguesclin. 8, paiera 
du numéro 3.527 et au-dessus du 2' canton (A à L). 

La perception de la rue du Coq. 17. paiera du 
numéro 3.<5l à 4.042 du 7* canton 

La perception du boulevard Théodore-Thumer. 12, 
paiera du numéro' 1.433 a 1.797 du 12' canton. 

La perception de la rue Paradis 118 paiera 
du numéro 5.001 et au-dessus du 11" canton. 

Les allocations italiennes 
Les allocations aux familles des mobilisés 

italiens de la période 16-30 novembre seront 
payées aux dates suivantes : 

Rue du Trésor, 30 novembre ; 
Rue Sainte-Pauline, 1" et 2 décembre ; 
Rue d'Alger. 4 et 5 décembre ; 
Rue Guérin, 5 et 6 décembre. 
Les bureaux resteront ouverts de 9 heures 

à 11 heures 30 et de 2 heures 30 à 4 heures 30. 

Entr'aide féminine 
On nous communique : 
Au moment où le Comité de l'Alliance d'Hygiène 

"Sociale émet le vœu que la vente de l'alcool pour la 
consommation de bouche soit prohibée en France et 
qu'il ctiarge M. Jules Siegfried de soumettre ce 
vœu à la Commission des Economies, à Paris, ï'En-
tr'alde Féminine, soucieuse do servir, elle aussi, 
l'avenir de notre race, fait circuler dans notre ville 
des pétitions féminines contre le fléau national. On 
peut signer au 6ièga de l'Œuvre, 1, rue Gyptis, aux 
heures de permanences et à l'Œuvre du Secours aux 
Soldats, place Estrangln. 

Cours da soir aux. Réformés 
Des cours gratuits de comptabilité pour les 

réformés sont assurés, le mardi et le sa-
medi, de 6 h. 30 à 8 heures, à l'Ecole prati-
que d'industrie (rue Saint-Lambert-Corderie). 

Pour les réformés qui ne suivent pas ces 
cours, ce soir cours de français à l'école 
communale de la rue Barthélémy, 12, de 
S h. 30 à 8 heures. 

Le Vestière de Denil 
des Orphelins de la Guerre 

Nous avons raconté, hier, une petite his-
toire touchante — et vraie — BUT le Vestaire 
de deuil des Orphelins de la guerre. Indi-
quons, à ce propos, que le Vestiaire de deuil 
est ouvert aux orphelins de la guerre, le 
lundi et le mercredi, de 2 heures à 4 heu-
res, à l'Ecole Edgard-Quinet. Et ajoutons 
que les donateurs sont tous les jours les 
bienvenus au siège de cette œuvre si belle 
si utile et si digne d'intérêt (Ecole Edgard-
Ûuinst. boulevard Gaston-Oesslaces)» 

E»^^ ET'ÏXJ SPECIAL. 

Paris, 28 Novembre, 2 h. 5, matin. 
Lo canon continue à tonner dans la 

Somme et devant Verdun, mais le mauvais 
temps persistant et l'épais brouillard em-
pêchent les opérations préparatoires de sui-
vre leur développement normal. 

Les Allemands, dans leur bulletin, disent 
que l'activité de l'artillerie a été minime 
dans le seefeur de la Somme. 

La Séance d'aujourd'hui. — Les inter-
pellations. — La conduite de la 

guerre et la question des 
effectifs 

Paris, 27 Novembre. 
C'est demain mardi, à 3 heures, que la 

Chambre se réunira à nouveau en Comité 
secret. On se rappelle qu'une première fois 
déjà, du 16 au 22 juin, de longs débats, au 
cours desquels avait été examinée la situa-
tion diplomatique et militaire, s'étaient ter-
minés par un ordre du jour de confiance 
au ministère Briand. Le Sénat s'était à son 
tour constitué en Comité secret quelques 
jours plus tard, et ses travaux avalent eu 
une conclusion analogue. 

La nouvelle réunion du Comité secret a 
été décidée le 21 novembre, au cours de la 
discussion du projet sur lè recensement et 
la revision de la classe 1918. Dès lors, de 
nombreux députés se sont fait inscrire pour 
intervenir dans le débat qui s'ouvrira de-
main. Leur nombre s'élève actuellement à 41. 

Les interpellations dont la Chambre aura 
à connaître visent les questions suivantes : 
politique générale du gouvernement : MM. 
Charles Benoist, Pugliesi-Conti et Charles 
Bernard ; haut commandement : MM. Re-
naudel, Accambray, Jean Hennessy, Emile 
Constant, de Chapedlaine, Louis Dubois ; 
effectifs : MM. Abel Ferry, Paté, Hubert-
Rouger, Diagne, Mour, Lucien Dumont ; opé-
rations en Orient : MM. Meunier, Surcoût, 
Abel Ferry, Augagneur Chaumet ; guerre 
navale : MM. Bergeon, Bouisson, Jules Cels, 
Blenalmé, Goude ; matériel de guerre : MM. 
Viollette, Baudry-d'Asson, Bokanbwski, Raoul 
Briquet, Deschamps ; finances : MM. Bonne-
vay, Albert Grodet, Ernest Lafont ; utilisa-
tion des ressources nationales : MM. Cornu-
det, Engerand, Leboucq ; ravitaillement ci-
vil et militaire : MM. Déguise, Durre Gé-
niaux, Ringuier, Thierry-Cazes ; agriculture, 
MM. F. David, de Kernier. 

Le nombre des orateurs inscrits et l'impor-
tance des sujets à discuter font prévoir que 
le débat sera de très longue durée. Aussi le 
président de la Commission du budget, d'ac-
cord avec le ministre des Finances d'une 
part, " et dé l'autre - avecr"là""ûélégatio» des 
groupes de ht Chambre, demandera à la 
Chambre de suspendre les séances du Comité 
secret la 5 décembre, afin de permettre, de 
discuter en séance publique les crédits pro-
visoires et les impôts demandés pour le pre-
mier trimestre de 1917. On pense que deux 
ou trois séances suffiront à la Chambre pour 
achever ces débats financiers. Le Go/mité 
secret reprendra ensuite son cours au Palais-
Bourbon, pendant que le Sénat disoutera à 
son tour les crédits et les impôts. 

Si l'on s'en rapporte aux intentions ma-
nifestées par la plupart des auteurs de de-
mandes d'interpellations, il est vraisembla-
ble que la débat à huis clos, après avoir 
porté sur des points particuliers, sera ra-
menée en dernier Heu aux deux questions 
principales auxquelles toutes les autres sont 
subordonnées : celle de la conduite générale 
de la guerre et celle des effectifs. La création 
d'un ministère de ravitaillement et de l'ali-
mentation, qui a récemment été décidée par 
le gouvernement et qui est actuellement en 
voie de réalisation, doit fatalement entraî-
ner une nouvelle répartition de certains ser-
vices, jusqu'à ce jour dispersés dans plu-
sieurs ministères. Convient-il de profiter de 
l'occasion qui s'offre de réorganiser les at-
tributions du haut commandement ? Cette 
question n'est pas, nouvelle. Elle se trouvait 
déjà nettement posée dans l'ordre du jour 
que la Chambre a voté en juin dernier, à 
lissue des réunions du premier Comité se-
cret. En effet, cet ordre du jour disait no-
tamment : « La Chambre prend acte des ef-
forts faits et des engagements pris par .le 
gouvernement ; elle lui fait confiance pour 
que, l'expérience du passé aidant, il con-
tinue, en exerçant son autorité sur tous les 
organes de la défense nationale, à employer 
toute son énergie pour fortifier la direction 
de la gueTre. » 

A propos fle la Oifeofloa fle la Guerre 
Paris, 27 Novembre. 

Le « Journal » et le « Matin » d'au-
jourd'hui ont fait des allusions, l'un di-
sant qu'il croyait savoir qu'il serait 
apporté des changements dans la direc-
tion de la Guerre, l'autre qu'il se pro-
duirait des modifications dans les ser 
vices du sous-secrétariat d'Etat des Mu-
nitions. Il est à remarquer que, les jour-
naux du soir, tels que le « Temps », les 
« Débats », la « Liberté » sont muets 
sur cette question, mais que d'autres or-
ganes, notamment 1' « Intransigeant » 
et le « Bonnet Rouge » ont été échoppés 
pour des articles dont les titres indi-
quent suffisamment qu'ils avaient trait à 
ces questions. 

Les Mineurs de ia Loire réclament 
une augmentation lie salaires 

Saint-Etienne, 27 Novembre. 
Les mineurs de la Loire, réunis en assem-

blée générale à la Bourse du Travail, ont 
voté, à l'unanimité, un ordre du jour por-
tant que : « Les mineure de Saint-Etienne, 
réunis en séance privée à la Bourse du 
Travail, le 26 novembre 1916, après avoir 
entendu les explications fournies par diffé-
rents camarades sur la demande d'augmen-
tation de salaires faite par la Fédération de 
la Loire, à la date du 23 août 1916, demande 
justifiée : 1° Par l'augmentation du prix des 
charbons, le 9 août ; 2° Par l'augmentation 
constante des nécessités de la vie, déclarent 
que cette demande était plus que justifiée ; 
regrettent que les Compagnies minières 
n'aient pas cru devoir faire droitjà cette de-
mande, approuvent fattifude des syndicats 
et du Comité Fédéral et leur donnent man-
dat de poursuivre cette demande d'augmen-
tation toujours de plus e>fc->lus justifiée et 
urgente ; déclarent être bfl décidés à con-
tinuer l'effort qu'ils ont dojmé depuis le dé-
but de la guerre en vue de maintenir et 
d'augmenter si possible la production houil-
lère si nécessaire aujourd'hui à la nation, 
mais reconnaître pourtant Indisnensable 
qu'on leur accorde le salaire nécessaire pour 
leur neemettre da continuer cet effort, p 

Communiqué o ur le fronf 
Paris, 27 Novembre. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant i 

Aucun événement important à signaler au cours de la journée. 

Communiqué officiel anglais 
Vélal-ma\OT britannique fait le communiqué officiel suivant 3 

Londres, 27 Novembre, 21 h. SO. 
Notre artillerie a dispersé aujourd'hui des détachements d'infanterie enne-

mie à l'ouest de Puysieux, et bombardé des tranchées dans le secteur d'Ypres. 
Hier, en dépit du temps assez peu favorable, l'aviation a exécuté de très 

bon travail, en liaison avec l'artillerie, et jeté des bombes sur différents points 
d'importance militaire. Deux de nos appareils ne sont pas rentrés. 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, 27 Novembre, 

Le Bureau" de la Presse fait te communiqué Officiel suivant : 
Au cours de l'après-midi, bombardement réciproque dans la région de 

Dixmude. 
A la suite de tirs de destruction réussis des batteries belges contre les orga-

nisations ennemies, l'activité de l'artillerie a été particulièrement intense Vers 
Steenstraete et Boesinghe. 

^V^»—' » 1 ■ i i. 

ronf 
roumain 

Communiqué officiai 
Bucarest. £7 Novembre. 

L'état-major roumain fait le communiqué 
officiel suivant : 

FRONTS NORD et NORD-OUEST. — 
Sur la frontière ouest de la Moldavie, 
aucun changement 

SUR LA FRONTIERE NORD DE LA 
VALACHIE. — Bombardement d'artil-
lerie à Tabla-Butzy, dans la vallée de la 
Prahova et dans la région de Dragos-
lavow. 

FRONT OUEST. — A l'aile gauche, 
l'ennemi a attaqué, mais il a été re-

Ïioussé. Nos troupes se sont retirées de 
"Oit et du Tobobog, un peu vers l'Est. 

Vers Smardivasa, luttes violentes. 
FRONT SUD. — Bombardement d'ar-

tillerie tout le long du Danube* En Do-
broudja, rien de nouveau. 

Amsterdam, 27 Novembre. 
Un télégramme de Berlin annonce la 

prise d'Alexandria. 

La retraits roumaine 
s'effectue en bon ordre 

Genève. 27 Novembre. 
Suivant les dépêches allemandes de cet 

après-midi, les troupes allemandes et austro-
hongroises du lieutenant général Krast von 
Delmensingen. s'avançant par le Nord, du 
côté de l'Oltu, auraient rejeté les Roumains 
derrière le secteur du Topol.og, à l'est de Tig-
vent. Un régiment 6axon aurait fait quatre 
cents prisonniers. 

Le secteur de la Wede a été atteint en aval 
et en amont d'Alexandria. La villa elle-même 
aurait été prise. 

Venant de Turnu-Séverin, les troupes alle-
mandes ont refoulé, vers le Sud-Est, les trou-
pes roumaines d'Orsova. qui auraient laissé 
1.200 prisonniers et trois canons. 

En jugeant, par le nombre relativement peu 
important des prisonniers et du butin, la re-
traite roumaine s'effectue en bon ordre. 

.a Guerre en Oneoi 
Sur ie front de 

Communiqué officiel serbe 
Salonique, 27 Novembre. -

Hier, les vaillants zouaves combattant 
aveo nos troupes ont enlevé la cote 1050 
de très grande importance. Cette cote 
était défendue par l'élite des troupes alle-
mandes, les chasseurs de la Garde qui 
avaient reçu l'ordre de tenir à tout prix. 

Plusieurs contre-attaques ennemies 
ont été repoussées el la cote est restée 
définitivement en notre pouvoir. 

Sur le reste du front, le mauvais temps 
a gêné les opérations. 

Le Bombardement de Bamsgate 
par des Destroyers allemands 

Madrid, 27 Novembre. 
Le jouranl 1*4. B. C, dans son numéro 

du 26, faisait suivre la nouvelle officielle du 
bombardement de Ramsgate par des des-
troyers allemands, d'un bref commentaire, 
insinuant que le camp permanent d'Aldershot 
se trouve à peu de distance des Downs. Le 
but de ce commentaire était évidemment de 
faire croire que le raid avait un but militaire 
de grande importance. 

L'ambassade d'Angleterre fait publier, ce 
matin, une note démontrant l'absurdité de ce 
commentaire, et déclarant qu'Aldershot se 
trouve à plus de 150 kilomètres de la cote, 
distance remarquable même pour les projec-
tiles d'un torpilleur allemand. *La note fait, 
en outre, remarquer qu'Aldershot n'est nulle-
ment, comme dit le radlotélêgramme, une 
ville fortifiée. 

Baie, 27 Novembre. 
La police de Berlin vient d'interdire la 

musique dans les cafés de Berlin. 
On vient de publier en Allemagne une or-

donnance interdisant les paiements & l'Italie 
■et aux colonies italiennes. 

Communiqué officie! 
Pétrogrâde, 27 Novembre. 

Le grand état-major russe fait le communi-
qué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Sur la ri-
vière Stokhod, notre artillerie a bom-
bardé avec succès un détachement en-
nemi qui était apparu dans la région de 
Swidniski. Dans la région de Korytviza, 
l'ennemi a bombardé nos positions avec 
des obus à gaz asphyxiants. Sur la ri-
vière Bjostizo, dans la région du village 
de Twinitch, nos éclaireurs ont dispersé 
de forts contingents ennemis et ont fait 
des prisonniers. 

FRONT DU CAUCASE. — Sur, ce 
front, reconnaissances d'éclaireurs sans 
importance. 

FRONT ROUMAIN. — En Valachie 
occidentale, les luttes continuent. Pro-
fitant des obstacles naturels, les élé-
ments roumains battant en retraite, re-
tiennent l'offensive ennemie. 

FRONT DU DANUBE. — Les troupes 
ennemies qui ont passé la rivière Zim-
nitza, ont avancé leurs postes vers la 
rivière de Vede. Elles ont occupé Va-
leni et Roussedevede. 

EN DOBROUDJA, escarmouches d'élé-
ments avancés d'infanterie et de cavale-
rie. Les tentatives de l'ennemi pour dé-
loger nos éléments de l'isthme entre le 
lac de Tachaul et la mer ont été repous-
sées par notre feu. 

Le froid et la neige 
dans le nord de ia Russie 

Pétrogrâde, 27 Novembre. 
Le ministère de la Marine a reçu, le 27 no-

vembre, le télégramme suivant de l'île Dick-
son, à l'embouchure de l'Iénlséï, où se trouve 
la station radiotélégraphique et hydrométéo-
rologique la plus septentrionale de Russie : 

« Dans l'Océan, les détroits et les baies, le 
froid a formé une banquise .et de considéra-
'bles Icebergs avec des crevasses d'environ un 
pied de largeur. Le 11 novembre, le soleil a 
disparu faisant place à la nuit polaire. 

« Le 22 novembre, une violente tempête a 
arraché les antennes du poste radiotélégra-
phique, qui ont été rétablies, malgré la tem-
pête, et. malgré un froid de 30 degrés au-
dessous de zéro, nous avons transmis des té-
légrammes le 23 novembre. 

« La tempête continue. Le 27 novembre, le 
baromètre est descendu de 28 millimètres ». 

Les Déportations de Belges 
en Allemagne 

LA PROTESTATION DE LA SUISSE 
Berna, 27 Novembre. 

L'Agence Télégraphique Suisse apprend que 
le Conseil Fédéral a chargé, la semaine der-
nière, le ministre de Sui6se à Berlin, M. de 
Claparède. d'attirer l'attention du chancelier 
allemand sur l'impression défavorable que 
les transports en masse d'ouvriers belges en 
Allemagne ont produit sur l'opinion publique 
suisse. 
PROTESTATION DU CONSEIL MUNICIPAL 

DE ROME 
Rome, 27 Novembre. 

Au début de la séance de rentrée du Con-
seil communal, M. Tupini, conseiller a dit : 
« Au moment où l'Allemagne consomme un 
crime sans nom contre la population belge, 
du haut du Capitole, immortel phare de la 
civilisation, la représentation du peuple de 
Rome condamne et flétrit la traite des blancs 
et rend hommage a la vaillance et à. l'hé-
roïsme des ouvriers et de tous les Belges ». 

M. Cavaglieri, conseiller appartenant à la 
minorité, s'associe à ces paroles en termes 
très énergiques. 

Le Conseil a accueilli la motion de M. Tu-
pini par des ovations chaleureuses et le cri 
répété de : « Vive la Belgique I » 

Les Ouvrières françaises des BBunitions 

Londres, 27 Novembre. 
Cet après-midi, un petit groupe d'ouvrières 

françaises, employées aux munitions, invi-
tées à venir voir de quelle manière les An-
glais fabriquent le matériel de guerre, ont 
été reçues par M. Montagu, ministre des Mu-
nitions, qui leur a adressé de sincères com-
pliments. Il leur a dit que les travailleurs 
de France avaient donné l'exemple aux fem-
mes françaises en soutenant héroïquement 
par leur travail les combattants sur le front. 

e Les Alliés, a-t-il ajouté, s'ils veulent 
vaincre, doivent compter, de plus en plus, 
sur le concours des femmes. De nombreux 
ouvriers employés dans les ateliers de muni-
tions seraient plus utilement employés sur 
le front. Nous les avons jusqu'ici empêchés 
de combattre, mais maintenant nous allons 
demander de plus an plus au femmes de 
venin en aida a cas hommes, m 

italien 
Communiqué officiel 

Rome, 27 Novembre. 
Le commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant : 

Les mouvements ennemis dans la 
zone montagneuse au nord de la vallée 
de Ledro et de la vallée d'Assa ont été 
battus par les tirs ajustés de notre artil-
lerie. 

Sur te reste du front du Trentin, des 
perturbations atmosphériques intenses 
ont entravé l'activité des troupes. 

EN GARNIE. — Dans la journée du 
25 novembre, l'ennemi a violemment 
bombardé nos positions aux têtes de 
Dogano, du But et de Chiarzo. Quelques 
obus sont tombés sur Paluzza et sur 
Paularo, sans y causer de dégâts. En 
réponse, notre artillerie a bombardé les 
cantonnements ennemis à Birnbaum et 
à la gare de Mauthen (vallée de Gai). 

Dans la zone à l'est de Goritza, l'en-
nemi, qui a mis en ligne de nouvelles 
batteries, a effectué de fréquents tirs 
sur nos lignes de l'arrière. B a été effi-
cacement contre-battu. 

Sur le Carso, aucun événement im-
portant. Dans de petites rencontres, 
nous avons fait quelques prisonniers. 

Signé : CADORNA. 

L'ancien ambassadeur d'Italie quitte 
Paris au milieu des acclamations. 

Paris, 27 Novembre. 
M. Tittoni, ministre d'Etat, a quitté Paris 

ce soir, à 9 heures, se rendant à Rome. Les 
hautes personnalités de la- colonie italienne 
étaient venues saluer l'ancien ambassadeur, 
M« et M11* Tittoni à qui de superbes ger-
bes de fleurs ont été offertes. 

Le président de la République avait délé-
gué pour le représenter le colonel de Rieux. 
M. Tittoni a été également salué par M. De-
nys Cochin, ministre d'Etat, par M, Jules 
Cambon, secrétaire du ministère des Affaires 
Etrangères, venu au nom de M. Briand, pré-
sident du Conseil, et par M. William Mar-
tin, directeur du protocole. Les ambassa-
deurs et ministres de l'Entente avaient tenu 
à saluer avant son départ pour l'Italie l'éma-
nent diplomate. 

Le vagon-salon de M. Carcano, ministre 
du Trésor italien, de retour de Londres, avait 
été attaché au même train dont le départ a 
été salut par les cris de « Vive l'Italie », aux-
quels ont répondu ceux de « Vive la 
France 1 » -J-J-J-J-

Les îîôUVeaux Impôts 
etles Economies 

Paris, 27 Novembre. 
La Commission sénatoriale des Finances, 

réunie sous la présidence de M. Peytral, a 
adopté, a l'unanimité des membres présents, 
la motion suivante : 

« La Commission des Finances, convaincue 
de la nécessité des économies et de l'urgence 
de la création de nouveaux impôts, compte 
sur le gouvernement pour que les remanie-
ments jugés nécessaires dans l'intérêt de la 
Défense Nationale, n'entraînent pas l'aug-
mentation du nombre des ministres ». 

Birlletin. Jr^isietràciea? 
Paris, n novembre. — On ne volt rien à dire 

pour co commencement de semaine dont l'allure 
générale reproduit les grandes lignes de samedi 
dernier. D'ailleurs, les événements actuels de Rou-
manie, ainsi que l'indécision qui règne sur lea 
marchés de New-ïoris et de Londres, ne sont pas 
laits pour ranimer le marche. Renies françaises 
inchangées, de même que nos grandes banques 
qui reproduisent à peu de chose prés leurs cours 
précédents. Chemins de fer français toujours 
tassés. Bonne tenue du groupe espagnol, ainsi 
que des diverses valeurs dites de guerre, parmi 
lesquelles une certaine activité paraît même se 
manifester Cuprifères soutenus dans l'ensemble. 
Rien à dire des mines d'or. Quant aux caoutchou-
tlères elles sont demandées. A noter le relèvement 
des valeurs de pétrole. 

Bourse sis larsetllo du 27 Borembre 
3 % Nominatif, 61; cou., 61. — 3 % au porteur, 

cou. de 100, 61 20. — 6 % au comptant 19151910, 
87 73 1/2. — Japon i % 1910, 81 75. — Russie 
S % or 1896, 57 40 ; 4 1/2 % 1909. 74 40. — 
Compagnie Algérienne (ex-coup.76), 1239.— Panama, 
109 50. — Rio-Tinto, titres do S, 1765; titres de 10. 
1764. — Villa de Paris 1892 2 1/2 %, 260! 1898 2 %, 
318. — Communales 1879 2.C0 %, 431; 1880 3 %, 455. 
— Foncières 1885 2.60 %, 330. — Communales 1891 
3 %, 298. — Foncières 1909 8 %, 201. — Communa-
les 1912 3 % llb., 200. — Foncières 1913 3 t/î %, 
387. — P.-L.-M., fusion ancienne 3 %, 331 i fusion 
nouvelle 3 %, 327 50. — Banque de l'Algérie, 3025. 
— Cyprlen Fabre et Cie, 985. — Fralssinet et Cie, 
650. — Compagnie de Navigation Mixte. 415. — 
Transatlantique, act. priorité, 218. — Transports 
Maritimes à Vapeur, 810. — Tramways, 415. — 
Charbonnages des B.-du-R., 420. — Savonnerie la 
Vlorge Félix Eydoux et Cie, 100. — Vermlnclf C.-A. 
et Cie, 126. — Afrique occidentale, 1510. — Bras-
series de la Méditerranée. 390. — Chantiers et 
Ateliers da Provgence, 730. — Ciments Romain 
Boyer, 100. — Société Commerciale Francaiss de 
l'Indo-Chtne, 250. — Extrême Orient. 376. — For-
ges et Chantiers de la Méditerranée, 900. — Four-
nler L.-Félix et Cie, 214. — Froid Sec, 143; part 
de fondateur. 175. — SouCne Réunis. 168. — Docks 
et Entrepôts do Marseille 3 %, 345. — Immobilière 
Marseillaise. 3 %, 350 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES des ts et 37 novembre. — Goefc-

ring Lucien, rue Rameau, 5. — Orsl Jean, rue 
Barsptti, 26. — BagJinl Liliane, Saint-Loup. — 
Bressi&ax Guette, chemin Vallon-de-rQriol, 121. — 
Laborel Augustin, rue Saardou, 7. — Dléme! Ed-
mond, rue d'Anthoine, 3. — Gulot Louis, boule-
vard de la Major, 47. — Martin Incarnation, che-
min Ces Aygalades, 12. — Barra Alfred, rue Fon-
taine-Saint-Lazare, 20. — Richelme Jean, rue 
Neuve-Salate-Cathexlne, 47. — Botta René route 
d'AJx, 271. — Ferro Henri, route d'Alx, 160. — Pe-
dersin Simonne, rue Peautrier, 28. — Pelas Jeanne, 
rue Michel, 7. — Damlano Louis, avenue d'Arenc, 
57. — Ristori Dominique, rue des Plstoles. — Caste 
Jeanne, boulevard Altaras, 7. — Alcon Anna, rue 
Fartoette, 0. — NégTO Marie, boulevard Ledru-Rol-
lin, J. — Buara Benjamin, rue de Turenne, eo. — 
Armiin Sylvain, Moureplane. — Perret Yvonne, 
grand chemin d'Alx, 171. — Cndabrando Simonne, 
rue Fouoou, 18. — Pero Conception, rue Vivaux, 10. 
— Mufloî Dolarès, rue do la Vllette. — prln Pau-
lette, rue Grande-Armée, 8. — Tron Louis, rue 
Haute-Rotonde, 24. — Bergon Alice, boulevard Gul-
gou, 75. — Gause Louis, ruo du Timon, 6. 
t Total : 34 naissances, dont 5 Illégitimes. 

DECES des ss et n novembre.— Naddeo RaBaele, 
78 ans, rue des Phocéens, 9. — Mantagard Pros-
per, 66 ans, rue Hondet, 11. — Monettl Marie, 
28 ans, Pont-de-Vivaux. — Ralmondo Augustin, 
65 ans, boulevard do la Liberté, 21. — Brian Jus-
tine, 47 ans, SainteiMarguerlto. — Benyahl Moham-
med, 27 ans, rue Polds-de-la-Farlne, 16. — Ghiazzo 
JosepJi, a ans, rua Julla, C. — Senès Philippine, 
32 ans, boulevard Bernard, 10. — Payan Marie, 
77 ans, avenue du Prado, 183. — Trouche Domini-
que, 69 ans, rue Saint-Sépuiore, 26. — Gugilelmet 
Antoine, 1 an, cours Lleutaud, 119. — Arnaud Ju-
lla, 28 ans, boulevard Bompard, 89. — Gueen Rose, 
78 ans, rue Escofflar, 8. — Lachaume Marie, 
66 ans, rue Grignan. 21. — Dedebant Frederlque, 
87 ans. boulevard Altaras, 4. — Bresson Paul, 
7.Q ans. Satate-Maiaruerlte. »« Guifinarji Marie. 

76 ans, rue Crémone, 6. — Mathieu MathUdw, 
5r> ans, boulevard Longchemp, 39. — Cattari Jean, 
10 mcds.rue Ricard, 8.— Philibert Albert. 45 ans, ru» 
de Vertus, 21. — Gentlle Louis. 70 ans, rue de For-
tin, 53. — Glraudy Charlotte, 67 ans, rue Sébas-; 
topol, 36. — Malacrla Second, 15 ans, rue Répu-
blique, 76. — Boyer Marius, 63 ans, rue Sainte, 145«; 
— Moulier Suzanne, 66 ans, boulevard Ane-1 

mand 19. — Bonifay Marie, 71 ans, boulevard 
Chave 35. — Guerin Margarlta, 36 ans, rue Saint-, 
Etienne prolonge©, 13. — Ararfdo Simonne, 36 ans, 
rue Bon-Pas>teur, 6. — Julie Mathilde, 27 mol». 
Saint-Marcel. — Paudi Jeanne, 82 ans, rue Nlco-! 
laïs. — Faion Marie, 44 ans, avenue Mistral, il. — 
Esposito Marlano, 76 ans, rue de la Prison, 23. — | 
Rousset Jean 60 ans, rue Albrand, 54. — Fig-uièra. 
Emile, 45 ans, rue Lamartine. — Di Guilio André-,! 
13 ans, rue Port-Saïd, 27. — Jorioz Alphonslne» 
60 ans, boulevard Notre-Dame, 34. — Duplan Ber-
nard, 45 ans, Saint-Loup. — Viguler Raymond», 
5 ans, rue Hésus, 16. — Gauriie Marie, 75 ans, 
Sainte-MaiTsuerlto. — Allègre Louis, 23 ans, Sainte.. 
Marguerite. — Parra Francisco, 14 Jours, Saint-, 
Henri. — Lleutaud Augustin, 66 ans, rue du Petit-; 
Chantier, 13. — Achard Joseph, 65 ans, grand che-' 
min d'Alx, 94. — Beverlnl Adolphe, 45 ans, rua 

Zofuoli Angiolina, ans,. Chevaiier-Roze, 9. 
boulevard Burel, 2. — Jacques Gabrielle, 32 ans,! 
route d'Alx, 118. — Lyon Marie, 14 ans, Saint» 
Henri. — Del Claire, 46 ans, rue Jardin-des-Piau» 
tes, 34. — Gazzano Laurence, 38 ans, rue des Trois. 
RoLs. — De Santls Antoine, l mois et demi, ru« 
Servianide-la-Figulère, 7. — Pascalet Frédéric,, 
83 ans. rue du Muguet. 

Total : 70 décès, dont 12 enfants. 

SiVC-us voulez une bonne Montre Français; 

OU IL EST DIT QUE LA CIRE 
REND AU TEINT 

SA BEAUTE ORIGINALE 

On a pu lire de temps à autre des noféà 
dans les journaux relatant les effets remar-
quables obtenus par l'usage régulier de lai 
cire aseptine au lieu de crèmes absorbées par] 
les pores. Une enquête démontre que la cira 
aseptine pure, qui peut être obtenue chea 
tous les bons pharmaciens, doit 6a grande) 
popularité au fait qu'elle a la propriété da 
détacher et de dissoudre les tissus morts qui! 
cachent ou étouffent le véritable épidémie; 
qui est au-dessous. Les rides, les lignes accm 
sées, les teints épais et blafards, ainsi, que 
presque tous les défauts du visage sont dus àl 
l'accumulation de ce tissu mort, qui ne peuS 
être enlevé qu'en frottant avec le bout dea 
doigts chaque soir un dissolvant approprié, 
tel que la cire aseptine, laquelle rajeunit fré-
quemment de 10 à 15 ans en une semaine^ 
Les dames qui suivent ce simple traitement 
à la cire sont invariablement étonnées du 
résultat. 

Maux de Tête, Névralgies 
Grippe, Influenza 

"USINES du RHONE" 
LE TCBE DE 20 COMPRIMAS X rr. 50 
LE CACHET DS 50 CENTIGRAMMES : O rr. 20 

EN VCNTI DANS TOUTES PHARWAC 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

h l'inouï Taiiîeur j %l l^^feo. 
MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, 6EZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

M" et M. Mercier, professeur â l'Ecole su< 
périeure Puget, soldat au 115" territorial ; 
M" veuve Louis Bonifay , M" et M. Cèles-
tin Mercier et leur fils Jean ; M. Anatole 
Bonifay , M" veuve Tourrier, née Bonifay 5 
les familles Dieudé, Y&nard, Saint-Frontin, 
Coste, Gllloux, Bense, Bonifay (de Marseille, 
Cuges, Saint-Zacbarie et Naus), Ventre, 
Mourgue, Peltier, Bontoux et Guieu font part 
de la perte douloureuse qu'ils ont éprouvéa 
en la personne du 

Sous-iiautsnant Louis MERCIER 
du 4» zouaves, leur fils, petit-flls, neveu, covn 
sin et ami, tué à l'ennemi, le 27 octobre 1916» 
à l'âge de 21 ans, et prient d'assister â la 
messe de sortie de deuil qui 6era dite en 
l'église Saint-Michel, jeudi 30 novembre, àl 
10 heures du matin. On ne recevra pas de 
condoléances. 

AVIS DE DECES (Avignon) 

La famille Naquet a la douleur de faira 
part du décès de M. Gustave NAQUET, che* 
yalier de la Légion d'honneur, membre de 
la Chambre de Commerce, ancien président 
du Tribunal de Commerce, conseiller du 
Commerce Extérieur. Les obsèques auront 
lieu le mercredi 29 du courant, à 2 heures 30. 
On se réunira à la maison mortuaire. 2, rua 
Rempart-de-la-Ligne. Le présent avis tien-
dra lieu de lettre de faire part. 

AVIS DE DECES 

Les obsèques de M. Joseph-Dominique! 
TROUCHE auront lieu -aujourd hui mardi 28, 
à 9 heures du matin, rue Saint-Sépulcre 19 A» 

La famille Justet fait part à ses amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'elle, 
vient d'éprouver en la personne de M~ veuve 
JUSTET Marthe. Les obsèques auront lieu 
aujourd'hui, 28 du courant, à i heures du 
soir, rue Sainte-Victoire. 5. 

M- veuve Faron ; M. et M** Ch. Minéry j 
M" Germaine Minéry ; M. Henri Minéry : 
M- veuve Magu ; M. et M™ Jules Viard et 
leurs familles ont la douleur de faire part a 
leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per« 
sonne do M" veuve Paul DUFEV, née FA«. 
RON, leur fille, nièce, cousine et parente* 
décédée à l'âge de 44 ans, munie des Sacre- -
ments de 1 Eglise, et les prient d'assister âl 
son convoi funèbre qui aura lieu aujourd'hui 
mardi à 2 heures, 11. avenue Frédérics 
Mistral. 

La Pitié Suprême prie ses adhérents (honv 
mes ou dames) et toutes personnes qui pour-
raient se joindre à elle d'assister aux obsè-
ques du soldat ZSKRAOUI MOHAMED BEN 
SAHOUM, mort pour la Patrie, qui auront 
lieu aujourd'hui mardi 28 du courant à 
7 heures % à l'Asile des Aiiénàs. extrémité 
boulevard Bailla. 



pour le développement — ^ H*» K Hys g®± 
et le raffermissement Utd ^ f& H @\i w 

Seul traitement externe lnoffenslf pour donner à la femme une poitrine idéale. Chaque 
pot est scellé da timbre de garantie do la Société d'Hygiène de France qui a analysé 
et contrôlé notro produit. 

Mi ûifti % ma. 53? s nos as tasa, u0m tais ei te&i CBIB aaiss guraat 
'Aatessfe Pharmacie DÏANOUX, 6d Shsmia d'Alx, 33 - M&rseffia 

B SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre et 
la plus rapide parla Méthode Casalus ,40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 

B Envoi de la Méthode contre tinibre-poste da 25, eontimes. 

SIROP INFANTILE mm 
TOUX, CROUTES do LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. ÏÏSU-
CUET.Ei vsato partout. Dipot>PH'« HSILHAM, 8, al, ttoilhan. S» inifler des imitations. 

BBHSISSJfflES-FSlSEBBS DE ÏA8ÎEILLE 

Demain meroredi, à 10 h. 30 
à. Sainte-Marguerito 

imcleane verrerie, dite la Galère 

VENTE AUX ENCHÈRES 
panr satin ds nabilisatioa 

11 vaches, 1 taureau, 
2 chevaux 

Charrette, tombereau, boEiiaS 
voiture matériel de talterlo 

SUCCESSIONS. Consultations. 
Just, défeuseur,46,r. St-Ferréol. 

mj DEMANDE 1 tourneur sur 
Im métaux, 1 ajusteur, 1 ou-
illleux. S'adr. Entreprise C. 
Zschokke et Cie. bassin de la 
Madrague. 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r.d'Aubagne, 34, Marseille 

gjme ARNAUD,2t5,all. Capucines. 
Prend pena.Consult. 1.1. jours .Due, 

« atosê, consul',, gratuits, 
r. Petit-Saint-Jean, 3, 

ei 
FAÇON 0.43 

Ouvrières au courant de-
mandées par maître tailleur, 
caserne Audéoud (Catalans). 

Nr végétez pas dans un em-
£ ploi. sans avenir. .Appre-

nez la comptabilité ou la sté-
nographie en leçons parti-
culières ou par correspon-
dance aux Etablissements Ja-
met-Buffereau, 18, allées de 
Melihan, à Marseille, qui vous 
mettront rapidement en me-
sure d'occuper une situation 
dans laquelle vous pourrez 
mettre en valeur vos facultés 
et vos connaissances. Pro-
gramme gratuit. Facilités de 
paiement. 

nj pièce meublée p 
bureau. S'adresser 

bar Martin, 22, rue Haxo, de 
5 h. à 7 h. 
nai DEMANDE femme sé-
Uli rieuse pour servir et soi-
gner malade., banlieue. S'adr. 
rue des Dominicaines, 6, 2°. 
nai DEMANDE écurie quar-
Uil tier Joliette, Saint-Lazare, 
camions 5.000 et 1.500 kil. Ecr. 
Autard, 110. rue Terrasse, 

fentes ou Achats 
de Fonds h U 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conlormité de la loi du 
17 mars 1909 dans le tourna) 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux. conditions de son tarll 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) qu« 
la publication doit être faite a 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la (lato 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra Être renou. 
velée du B« au 15» Jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra > 
la date de l'acte, les uoma 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fond3. l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile danr 
le ressort do tribunal 

LES DENTIERS " W. LEWIS " (marque déposée), sont fabriqués par 

5, RUE PARADIS. — EXTKlCTIoaS AES0ÛU312NT SAflS DODLIUS. — Dentiers « LEWIS » tt tous systèmes 

OU P1NT0 VENDE au et Enseignes 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, eto. 

mm, pisee Minkn 1 

Migraines, Mans d'Estomac, 
Vertiges, Excès do bile, Encom-
brement de glaires, Douleurs des 
Reins, Maladies du Foie, Acieté 

. du Sang, Troubles du retour d'âge 
sont toujours 

rapidement soulagés 
radicalement guéris 

par les 

ItES 

UQ' Put 
Artrieiusus 

Siîirsl : O. L 
Ch. DAU, 

feîtvcs 
aOiïUJIATIVM 

Ruc'Ucn Gambette. 

EUes rendent 
i'Estttsmso çspoppB 

l'jgstestSn titra 
lo Ssng par 

Exiger dans toutes les | C fl 
pharmacies, en boîtes de l.OU 

rigoureusetnentsemblables à ce modèle 

LES PILULES DUPUIS 
sans prénom 

aveo nue étoile rouge Cmurqua â£posli} 
cor càsat» boite et les moi* 

"jDujiuifl UUe" imprimée aa nob 
nie cimiud pilule de 

eouleor louae. 

Economisez vos Cbartas et Cokes 
en cmpIojjDt le cllfttjre produit anglais 

"SELD01ITE" 
SeeSlon P, 18, rus H sis 

Envois fraueo contre mandat 
de fr. 5 par boite qui contient la 
quantité nécessaire de Seldo-
nite poorl.OOOk.doeombuBtible. J 

Tout le monde préfère ta 

38, rae Saint-Fen-éol 

;-FEtVfSV1E 
OâSS&S-CAILLOU 4, boslsrard Sabine 
Consult. t. L L, t. heure, soins 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai., discr., cor-
rèsp.. pans., conseils grat. 

CHEVAL A VENDRE 
S'adr. 84, boulevard Rabatau 

feisyrs éSscfncisos 
connaissant travail du bord 
et ajusteurs sont demandés, 
S'adres. Société Marseillaise 
électrique, boulevard Exté-
rieur, 15. entre 11 h. et midi.-

Rr grand établi tail-
U leur, grillage 

bureau, rayon. S'adr. Peîie-
grin, 42, rus .Tapis-Vert. 

RÉClIPlC serbe,'empl. indus-
CrUtaiïl tr.. belle écr., Intel, 

dem. place quelconque (bu-
reau, magasin, hôtel, etc.). 
Ecrire Stakitch. p. r. Colbert. 

B M? AH HE 03 journaux à AnAyUt vendre, 50 francs. 
S'adr. bar du Roulage, angle 
rues George et Abbé-de-l'Epee. 

P EDrUI lundi matin trous-
LnLiUseau de clés. Rappor-

ter c. réc. Aillaud, rue Bre-
teuil. 46. 

LE RETOUR D'AGE 
TOutes les femmes connaissent les 

dangers qui les menacent à l'époque 
du RETOUR- D'AGE Les symptômes, 
sont bien connus C'est d'abord mie 
sensation d'étouffement et de suffo-
cation qui étreint la gorge, des 
bouffées de chaleur qui montent au 
visage pour faire place a une sueur 
froide sur tout le corps. Le ventre 

«g» es portiait devient douloureux, les règles se 
renouvellent Irrégulières ou trop abondantes et bien 
tût la femme la plus robuste se trouve affaiblie et 
exposée aux pires dangers. C'est alors au'll faut sans 
plus tarder faire une cure avec la 

JOUVENCE de l'Abbé SOUItY 
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui 

atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprouve au 
cun malaise, doit faire usage de la JOUVENCE 
de l'Abbé Soury à des intervalles réguliers, si 
elle veut éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la 
congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'ané 
vrisme et, ce qui est pis encore, la mort subite 
Qu'elle n'oublie pas que le sang qui n'a plue son 
cours habituel se portera de préférence aux parties 
les plus faibles et y développera les maladies les 
plus pénibles i TumeuTS, Cancers. Métrite, Fihrome. 
Maux d'estomac, d'intestins, des Nerfs, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans 
toutes tes Pharmacies : le flacon 4 lr., franco gare 
4 fr. GO ; les 3 flacons franco contre mandat-poste 12 fr. 
adressé à la Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

| Bien exiger la Véritable JOUVESICE de l'Abbé Saur? 
car elle seule peut vous guérir 

La géran, TICTOB HETRIES 

unp. «t SUr du Peut Provençal, r. de la Darsa. 71 

UHÛflCES ECQIOHPES "GLISSÉES" 
Le Lundi soir avant 6 heures, pour paraître le Mardi ; 
Le Jeudi' soir avant 6 heures, pour paraître le Vendredi. 

Miles sont reçues aux bureàux du PETÎ1 PROVENÇAL, 75, rue de la Basse, 
ou a l'Agence Eavas, 31, rue Pavillon» 

(SO centimes la ligne. Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

CHEF MECANICIEN, travaux publics, apte à 
entretien réparation, montage tout maté-

riel demande' emploi, France ou colonies. Ecr. 
Brasseur, 10, rue" Richelieu, Montpellier. 

JEUNE FEMME demande place ch. personne 
seule. S'adr es. 29, boulevard Vauban, rez-

de-chauss&e. 

BACHELIER droit, 27 ans, deux langues ell. 
et angL dem. pl. ampl. bur., pointeur, etc. 

Chartler, poste restante, Prado. 

DEMOISELLE tr. sér. et hon. tiendr. comp. 
t, pars, seule ou âgée. Mlle Renoux, Ca-

hriès (Bouches-du-Rhône). 

BEFORME n1 2, valide, sachant conduire, 
connais, un peu douane et gare, demande 

place. Louis Passet, 6, boulevard Michel, 
Marseille. 
rtAME, 4S ans, ayant pet. avoir, dlrig. int! 
U personne seule, nourrie, s. gages. Mme 
Simonin, po3te rest Prado. 

COUSEUR pour la Rapide, demandé, bien 
payé. Maiasplna, 30, rue du Muguet. 

OUVRIERES pantalonnières pour confection 
homme à domicile et mécaniciennes à 

1 atelier, demandées, 62, rue de la Joliette. 
MINEURS demandés pour mine de charbon; 
lîi galeries bien aérées, 8 heures de travail, 
6 fr. à 6 fr. 50. Blanc directeur, Sigonee (Bas-
ses-Alpes). 

2n« PANTALONNIERES 'sont demandées, 
W0 iftS, boulevard National» Equipement 

militaire. 
iPPRËNTIES MÉCANICIENNES .demandées, 
4 rue de la Loge, 12, ch. Mme Flgorito. 

OFFRES D'EMPLOIS 

TOURNEURS et AJUSTEURS demandés, haute 
paie, capables, références exigées. Plante-

yin et Cie. 41 B, rue Ferrari, Marseille. 

APPRENTIE commise en chaussures de 15 à 
16 ans, demandée, Gxand'Rue, 58, payée 

de suite. 

OUVRIERES pour la confection des caleçons, 
demandées,, rue Saint-Jacques, 67. On 

porte à domicile. 

BON POMPIER, demandé, bien payé. Maison 
Tuccory Plazanet, 45, rue Vacon. 

APPRENTIES fillettes, demandées pour tail-
leur, payées de suite, rue Chercnell, 93, au 

rez-de-chaussee. 

OUVRIERE et-demi tailleuses, demandées, 
Mme Perrin, 64, rue Hoche, au 4*. 

APPRENTIE coursière, demandée, 6, rue 
Rouvière, au 3A, 

sECANICIENNES avec ou sans machine, de-
I mandées, rue des Vignerons, 5, au lsr. 

VEUF cherche bonne femme d'intérieur de 
45 à 50 ans, bonne cuisinière, références 

exigées. Ecrire Ch. ïourdan, poste restante. 
Capucines. 

JEUNE HOMME de 1S a 14 ans, demandé, 
pour courses, et nettoyage, SI, rue Tapis-

Vert, au 1e'', de 8 à. 9 heures. 

D EUX bonnes ouvrières tailleuses capables, 
demandées, p. le tailleur, rue Bergère, S0. 

ON DEMANDE t. b. chauffeur pour régénéra-
teur savonnerie, b. réf. exigées, chemin 

du Rouet, 78. 
«ARÇON de 14 à 16 ans, demandé, pour har, 
ti place Saint-Michel, 16. • 

JEUNES FILLES pour travail facile, d«man-
dées, Faure, 5, rue de la Taulière. 

JEUNE FILLE sachant piquer machine, de^ 
mandée de suite, travail assuré, 119 bis, 

rua de l'Evêché, 4« droite. 

FRAISEUR de lisses et talons, des rabatteurs 
et talonneurs en chaussures, demandés, 

;P. Deumié. 3, rue Fortia. 

OUVRIERE LINGERE, demandée de suite, 73, 
rue Grtgnan. 

APPRENTI BOUCHER, demandé, B, rue Mé-
rentàé. ' 

FEMME ménage, demandée, p. bureau et ap-
port. 1 h. par Jour. S'adr. 6, rue Haxo, 

2», de '5 à 7. Référ. 

OUVRIER et demi-ouvrier teinturiers-dégrais-
seurs, demandés. S'adr. C Casut, rue Dra-

gon, 76. 

OUVRIER pour circulaire sachant aiguiser 
scierie, demandé, quartier SainHazare, 

Aix-en-Provence. 

GARÇON de 15 ans, demandé, magasin de 
confection • A la Sourse », 92, rue d« la 

République, payé de suite. 

COMMISE et portière, demandées, aux Ga-
leries Be-lsunce, 3, cours Belsunce. 

OUVRIER cordonnier chaussures, cloué sou-
lier fillette, demandé, travail facile, bien 

payé, 35, rue Bernard-du-Bois. 
i PPRENTIE tailleuse dégrossie, demandée, 
l rus Chevalier-Roze, 10, au lw. 

PEINTURE, peintres colleurs et un apprenti, 
demandés, Barbahtan, 49, rue Falque. 

FEMME très active, demandée, poux le ser-
vice de bar, sérieuse et références exigées, 

10, rue Corneille, bar Maurice. 
MECANICIENNES demandées pour caleçons, 
i?l rue Fontaine-Rouviôre, 24. 
jONNE OUVRIERE lingère-brodeuse, deman-1 dée chez Mme Melot, rue Sainte, 66, au V 
jONNES OUVRIERES ltngères et brodeuses, 
} demandées, rue Curiol, 55 o, au premier. 

O N DEMANDE une apprentie et une ébo-
oheuse-repasseuse au neuf, chez Mme Si-

lone, 2, rue Fortja. 

DEMOISELLE pour travail de bureau, de-
mandée chez Marius Féraud, 74, rue Lan-

gue-des-Capucin3. 

A PPRENTIE dégrossie pour la couture, de-, 
mandée chez Mlle Quadri, boul. Bonne-

Grâce. 58. 

APPRENTI BOUCHER demandé, rue Natio-
nale, 17, chez M. Lageard. 

bier dégrossi ; un apprenti sellier ; un demi-
ouvrier pour cycles ; un apprenti lithogra-
phe dégrossi ; des jeunes gens pour courses ; 
une demi-ouvrière et apprentie tailleuses ; 
ouvrière et demi modistes pour chapeaux 
d'enfants ; ouvrière et demi-margeuses ; une 
ouvrière et une demi-repasseuses ; des ou-
vrières tricoteuses a la machine ; une jeune 
fille pour travail facile ; une jeune coursière 
pour pharmacie ; une apprentie pantalon-
nière. S'adresser à la Bourse du Travail, rue 
de l'Académie. 

LEÇONS 

COUPE ET COUTURE 
Ecole Bonniol-Gassier 

Dirigée par professeur diplômé 
Ex-prof, aux écoles de coupe de Paris 

Délivre diplôme fin d'études 
Patrons pour tous vêtements 

Rue d'Arcole, 8 
INSTITUT COMMERCIAL- COLBERT, 6, rue 
1 des Feuillants (16° année), comptabilité, 
sténographie, machiné 'à 'écrire, cal'hgTaphiè, 
correspond., français, peseurs-jurés, P. T. T., 
banque, élèves officiers, anglais, convers., 
dimanche matin. ) 

STENO-DACTYLO, compt. anglais. Ecole p. 
demoiselle dipl. Copies, circul., leçons de 

sténo anglaise, 1, rue Glandevès, au premier. 

PENSIONS DE FAMILLE 

CHAMBRE. MEUBLEE avec pension dans fa-
mllle, 63, rue Curiol, au 1». 

PENSION DE FAMILLE, 65 fr. par mois, rue 
Sénac, 73, rez-de-chaussée. 

PROPRIETES 

V ILLA, 8 pièces, 1.300 mètres terrain, Jolie 
banlieue, affaire à saisir. S'adr es. 63, al-

lées des Capucines, magasin. 

LOCATIONS 

4n OUVRIERES aveo leur machine deman-
■U dées. avenue de la Capelette. 20, travail 

assuré, , 

JEUNE HOMME demandé pour courses et 
travaux de bureau, 7, rue Haxo. 

ON DEMANDE une laveuse, 7, rue Thuba-
neau. 'magasin de repassage. 

OUVRIERES connaissant fabrication graisse 
alimentaire, et des emballeurs demandés, 

fabrique, place d'Alx, 14. . 

JEUNE FILLE sachant coudre la lingerie et 
faire petit ménage, nourrie le midi, uavée 

demandée, cours Lleutaud. 75, au 3°. 

O UVRIERES, demi-ouvrières et apprenties, 
demandées, pour lingeries et ohémisettes, 

garçon pour les courses, demande, maison 
■Tayar. 5, rue Montevideo, 2e. 

J" EUNE HOMME de 15 à 16 ans, demandé, 
pour les courses et nettoyage, American 

iTailor, 12, rue Paradis. 

COMMIS demandé pour les Journaux, de 
5 h. S0 â 8 h. 30, r. Thiers, angle r. Martin. 

JEUNE HOMME 13 à. 15 ans, demandé, poux 
les courses, chapellerie Tafisy, £6, allées 

de Meilhan.. 

JEUNE FILLE, demandée, pour apprentie 
tailleuse et faire ie ménage le matin, 

payée de suite. Mme Pettine, 22, rue Para-
dis. 2» étage. 

JEUNE HOMME de 15 ans, demandé, poux 
coursas. S'adr. chez M.. Cayol, parfumeur, 

KO, rue du Petit-Saint-Jean. 

JEUNES FILLES demandées pour apprenties 
commises, présentées par loua» parente. 

(S'adr. au Grand Saint-Michel, rue des Minl-
fees, 40, après 9 heures 
jEUNE HOMME, demandé, pour bureau et 
0 courses, références exigées. S'adr. bar Sé-
varan, traverse de la Cabucedle, près les raf-
fineries Saiat-LoudS; 

OUVRIERES repasseuses demandées, travail 
assuré toute l'année. 12, rue Lemaltre, 

rez-de-chaussée. 

DEMI-OUVRIERES, apprenties et apprenties 
dégrossies tailleuses demandées, 105. rue 

Sainte, sonnez 2 fois. 
jONNE A TOUT FAIRE demandée avec ré-
l férénees, 1S, boulevard Baille, au bazar. 

naONTEURS en chaussures pour enfants, 
sïl fillettes, bonnes façons, demandés chez 
Roudier. 14, rue Bernard. Relle-de-M 

OUVRIERES demandées poux caleçons, 40 
centimes ; rue du Bon-Pasteur, 40. 

O N DEMANDE margeuse connaissant la pé-
dale et apprenti typographe, à l'Imprime-

rie Moderne, 4, quai du Canal, au 2*. 

O N DEMANDE une jeune fille sérieuse, ayant 
très bonne instruction pour s'occuper de 

comptabilité et dactylograpliie. Si possible 
ayant une machine à écrire. Ecrire Louis 
Michel, à Vaison (Vaucluse). 

»EMI-OUVRIERE tailleuse et apprentie, de-
i mandées, 2, rue de la Guirlande, au 2». 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : un 
coupeur en chaussures pour Orange ; un 

riveur et un forgeron poux Avignon ; d$s ou-
vriers joailliers ; ouvrier cordonnier 1 poux 
tout faire ; des bons ouvriers cordonniers 
poux la commande ; des ajusteuxs-linieurs-
carrossiers ; des forgerons ; des forgerons 
carrossiers ; ouvriers plombiers et demi-
plombier ; un ouvrier et un demi électri-
ciens ; un ferblantier sachant travailler à 
l'établi ; un plombier-ferblantier pour tout 
taire ; un charron pour la roue ; un ouvrier 
et un apprenti menuisiers ; des emballeurs 
pour chaussures ; un ouvrier soudeur pour 
boites métalliques ; des ouvriers serruriers ; 
un pompier tailleur ; des ouvriers maçons ; 
des cimenteurs ; deux peintres en bâtiment ; 

J[ un ajusteur-inécanicien : un apprenti plom-

CHAMBRES MEUBLEES avec électricité. 
Pension facultative. 40, boulevard du Jar-

din-Zoologique. 1er étage 

ON DEMANDE chambre meublée conforta-
ble et Indépendante, avec petit cabinet de 

toilette, éclairage gaz ou électricité, quartier 
central. Faire offres par écrit, M. Jean, Bar 
Mallet, 1, rue Breteuil. ' 

Â LOUER villa Estaque-Pêche, 9 pièces, pi-
nède. Prix, 500 fr. S'adresser, 63, allées 

des Capucines, au magasin. 

ON LOUERAIT de suite, banlieue, villa vide 
avec jardin, min, 4 pièc, jusqu'à Pâques : 

100 fr. Fabre, poste restante. Saint-Ferréol. 

EPICERIE d'angle, quartier pop., tenue de-
puis, 10 ans, appart. 4 piéc.. joli travail, 

céa. cause mobil., pas de frais, prfx 600 fr. 
Réelle bonne affaire, à prof. S'adres, Foui-
nis, mag. de vins, rue du Progrès, 39. ■ 
MAGASIN DE LINGERIE à céder, aux envi-
lîl rons de Marseille, bonne clientèle. On 
échangerait contre hôtel meublé. S'adr. 131, 
avenue de la Capelette, Marseille. 

A VENDRE pour cause double emploi, bar-
épicerie, restaurant et meublé. S'adres. r. 

d'Italie, 42, _au SJ^der^ 

A VENDRE RESTAURANT, faubourg Tou-
lon, à côté de l'arsenal, très jolie clien-

tèle. S'adres. 13, route de Marseille. 

BARAQUE DE JOURNAUX à vendre, avec sa 
clientèle, rua Breteuil, 115. Se présenter 

le matin. 

OCCASIONS 

hRET, achat reconnaissance à l'estime, 
r linge, machine à coudre, et sur toutes 
garanties. Ravier, 6, rue des Gerbes, i; de 
9 heures à 2 heures. 

CARTES POSTALES merv. brom. mai viré, 
patr. ou tantais., vues guer.. col. gélat., 

rizal., toile..peint ..papeterie, 20 cartes et 
1 brodée, 1 fr. 40; 100 splend. br. mat. viré 
bon. année, Noël, 4 fr. Bu. Aivazidl, 36, rue 
Pastourelle, Paris 

sACHINE ù. coudre Singer pour la confec-
1 tion et autres, rue Vincent, 98, Meapentl. 

A VENDRE bols Plane et bois de chêne pour 
boulangerie ou pâtisserie. M. Osio, rue 

Félix-Pyat. 84 (Saint-Mauront). 
VENDRE : Salle a manger â niches et 
chambre, 4, rue Rouvière, 1er. 

POUR INDUSTRIE MECANIQUE à vendre 
un moteur Diesel 150 HP. une machine à 

vapeur 80 HP, en très bon état comme neuf, 
quelques tours parallèles de précision, fa-
brication suisse. S'adresser Imf Hof et C", 
Eâle (Suisse). 
tyjACHliNES a coudre c singer », canette een-
lïl traie, état neuf, grosses et petites, & ven-
dre, riche occasion, rue de Village. 35. 
MACHINES à coudre, à tube cylindriques à 
I?I vendre, achats de machines à coudre de 
tout système. On paye plus cher que partout 
ailleurs. Rue de Village, 35, magasin. 

J 'ACHETE à domicile, chaussures usagées et 
autres, débarras de caves. Henri Moktaxl, 

rue Larrey, 7. ' 

SUIS ACHETEUR fusil de chassa Browning, 
bon état. Faire offre à Mme Giraud, P«<4f 

Provençal, Mixamas. 

ACHETERAI appareil photo 13x18 anastig-
mat et vérascope Richard, Jessé, restau-

rant Tobie, Salon. 

DANS VILLE littoral Méditer, on cherche à 
louer magasin vide, avec i appart. rez-de-

chaussée. Propriétaires faites of. à Mme Pou-
let, 33, Grande-Rue, Champagnole (Jura). 

A LOUER petite chambre vide, pour per-
sonne seule, rue du Berceau, 9. 

A liOUER maison à la Mazarade, quartier 
Montolivet. S'adr. Mme Basso, avenue Si-

gurd, à Montolivet. 

CHAMBRE meublée, demandée, quartiers 
Chapitre-Allées. Ecr. Bousquet, 10, rue Al-

bert-I'». 

FONDS DE COMMERCE 

JOLI BAR, peu de frais, à louer, fermé 
cause de mobilisation. S'adr. 68, rue Saint-

Lambert, au 1er. 

BAR s. grande artère, traite sans argent sur 
prem. hypothèque. S'adr. 64. rue Curiol, 

Marseille. _^ 

O N ACHETE fonds de blanchisseuse avec 
clientèle. S'adres. à Malpassé, boulevard 

du Bosquet, 10. 

A LOUER ou vendre, Bar-Hôtel roulage, 
route Roquevaire, Napollon, Auhagne. " 
CEDER, cause mobilisation, grand bar-ta-
bac, quartier d'endoume. 

BAR, cause maladie, près caserne, pas de 
loyer, grosse recette. S'adresser, 63, al-

lées des Capucines, magasin. 

A 

BAR, quartier Banque de France, Marseille, 
à vendre, G.00O fr.; avant guerre faisait 

80 à 100 fr. par jour, belle installation, bil-
lard. A enlever 
BSEUBLE, riche affaire, toujours loué, beau 
lï! quartier, à vendre, à Marseille, prix : 
22.000 fr. dont 2/3 comptant, convient & veuve 
ou à famille. 

TABAC, le meilleur marché de Marseille ; 
s'est vendu entre 20 et 25.000 fr.; on le trai-

terait pour 12.000 îx. 

MEUBLE, à Toulon, bonne et belle affaire 
sûre, prix 22.000 fr.,' dont 15.000 comp-

tant ; clientèle sérieuse ; remis â neuf. 

A CHETEURS, écrivez en confiance à 1' « Of-
fice-Publicité » qui a de vraies occasions 

en bars, cafés, tabacs-bar, dans B.-du-R., 
Vaucluse, Vax, Gard. 
Ecrire n Office de Publicité », 

à Salon (Boaciies-du-Rhône), 

A VENDRE grande charrette avec encadre-
ment, état neuf, très roulante (échelle 

3 m. 50). Voir 17. rue Saint-Adrien. 
ACHINE A COUDRE à vendre, véritable oc-

casion, 4 tiroirs, canette ronde. S'adres, 
bar Prince, 10, rue Vitalis. 
l'ACHETE d'occasion, toiletta à eau cou-
I rante. Ecrire L. Gay, 10, place Castellane. 

A VENDRE suspension à gaz et à électricité, 
cuivre massif, prix 150 fr. Quai du Port, 

14 au 5e. 

OCCASIONS : belles fourrures, pèlerine 
caoutchouc, pardessus homme et diverses 

choses, rue Parmentier, 2, au premier. 

COUVEUSE à vendre, réussite parfaite, pe-
tit prix. Elevage, 6, traverse Le Mée, Ma-

zargues, le matin. 

ACHETERAI, pèse-vin occasion. A. D., 23, 
rue Chevalier-Roze. 

RURRURES, belles occasions, 2, place des 
Capucines, 2° étage. 

B ONNES OCCASIONS : Machines à coudre, 
une à tricoter, la' Gauloise, état neuf, 

linges d'hommes, vêtements homme et 
femme, tableaux, place Sadl-Càrnot, 4, dans 
la cour, escalier B au 2°, le matin, de 8 h. 
à midi. 

APPAREIL ACETYLENE à vendre, bon état, 
servirait â éclairer grand magasin. S'adr. 

Dépôt Petit Provençal, La Ciotat. 
VENDRE cause départ, belle machine Sln-

• ger centrale, 110, rue Loubon, 2«. 
«ACHINES à coudre depuis 25 francs, vente 
8 achat, réparations, 43, Grand'Rue, 2*. 

O N ACHETERAIT chambre d'occasion. Of-
fres par écrit, 7, rue Thubaneau, magasin 

de repassage. 

A VENDRE 45 voitures neuves et d'occasion, 
grande et petite fourragère avec et sans 

capote, grande et petite voit, anglaise, voit 
pour boucher ou laitier, camion plat, force 
1.500 à 2.500 kilos, charrette et camion de 
Jardinier et pour le transport des cochons, 
etc., etc. Carvin, avenue de la Capelette, 26, 

ANIMAUX 

AME officier carrière désire emprunter pe-
titw somme. Ecr. Téiesinl, rue de la Pa-

md, 13. 

ENCAISSEZ VOS COUPONS ET TITRES Au-
trlch.-Hongr., L'ulgare et autres. Argent 

de suite. Aucun frais. Renseign. gratuits. Of-
fice International, 11, place Bourse, Marseille. 
isEUVE et sa fille cherchent famille, associée 
B pour débit tabac, bonnes références. S'adr. 
place des Augustmes, 12, de 5 h. à 7 h. soir. 

GARDES PROPRIETES 

ON OFFRE logement pour garder campagnï 
à Saint-Antoine. S'adr. chemin du' Roucas-

Blane, 22 bis. 

PERMUTATIONS 
«JUSTEUR R. A. T:, mobilisé à Lyon, d#$ 
H mande permutant pour Avignon ou la ré-
gion. Ecr. R. O.. chez Mme Thibon, 1, rua 
Dumont-d'Urville, Lyon. _ 
aysOBILISE, manœuvre, usine près Saint-
Ifl Etienne, permuterait pour Marseille. Ar> 
nal, 14, Grand'Rue, Saint-Julien-en-Jarea 
(Loire). 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU bracelet corail, perle rouge et pla-
tine or. souvenir de famille. Rapporter 

contre bonne récompense, rue Saint-Fran-
çois-de-Paule, 5 (Plaine). 

PERDU 12 septembre petite chienne griffon 
maron clair, q. courte, ram. contre réc, 

rue Plerre-Balot,,:JLmagasin. .... ' ..... .„„ 

P ERDU dim. Cinéma Castellane canne, souv. 
famille, avec poignée argent, Rapp. forte 

récompense, rue Puvis-de-Chavannes, 8. 

MARIAGES 

ARIAGES sérieux et honorables, sans 
J agence, par journal Le Réveil, 6 bis, rue 

du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion assurée. 
jEUNE HOMME, 21 ans, famille aisée, ép. J couturière ou modiste. L'Uuniveraeh rue 
de la Palud, 13, Marseille. 

FABRICANT désire s'unir à femme sôr. Ecr, 
Gatti, poste rest., Marseille. 

DEMOISELLE 27 a. sér. b. famille ay. dot 
épous. fonct., sous-off., voyageur. Mme 

Delajouane, 78, rue Jardin-des-Plantes, rez-
de-chaussée. 

AVIS DIVERS 

AUTOMPBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES homme et dame, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail, Gabriel 
îullien, 6, rue Lafon, Marseille, fournisseur 
de l'armée. 

J 'ACHETE autos et motos vieilles et récentes 
d'occasion. Istre, route de Mlrabel, Nyons 

(Drôme). 

B ICYCLETTE roue libre, frein bon état. 
60 fr. Raoul, 3, rue Saint-Bazlle. 

CARBURATEUR Zenit et Claudel, bon état. 
Raoul, 2, rue Salnt-Bazile. 

saOTO Peugeot 3 HP débrayage, 3 vitesses, 
ÏTl modèle 1914. S'adr. garage, boulevard 
Phillppon. 

AVENIR DEVOILE 

LA CONSULTER, c'est réussir. Env. 2 fr. à 
Mme Maria, chez Mme Lombard, 75, rue 

Saint-Sébastien, Marseille. Traite p. corresp, 
et r. t 1. samedis après-midi. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc:, consulter Humbèrt, défenseur 

rue Rouvièr'è. 4~ (Consultations, 2 fr.) 

NATURALISATIONS, rédaction d'actes, con-
sult. Juridiques, traductions légales de 

toutes pièces. Hérouin, gradué en droit, tra-
ducteur juré de la ville, 8. rue Haxo. 

CARDE D'ENFANTS 

MENAGE sérieux donnerait soins maternels 
à bébé sortant nourrice, hiver ville, été 

campagne, joli quartier, S'adr. campagne 
Névier, à Co-de^Botte, commune d'Allauch. 

O N DEMANDE à garder enfant â la campa-
gne. S'adresser ou écrire Mme Bartné-

lemy Billo. à Gémenos. . 

CERANCB 

ANCIEN commerçant très actif, non mobili-
sable, parlant, écrivant l'italien, cherche 

place gérant ou directeur usine industrielle 
ou autres, au besoin voyagerait, références 
premier ordre, pourrait déposer cautionne-
ment. S'adresser M. Roland, 7, rue de la Ro-
tonde. 

FRANCS DE RENTES BIEN ASSURES 
avec 100 poules. Méthode infaillible 

doublant le produit de la basse-cour. Envoi 
franco cent. 2 fr.Ponderie Cargueiranne (Var) 
■'ACHETE CHIEN RACE, préférence jeune. J Ecrire André B.. Bar Chaud, 101, rue de la 
République. 

CHIEN de chasse à vendre, 15, rue de la Pa-
lud, le matin. Mme L. Doriac. 

CAPITAUX 

JEUNE HOMME instr. racll. référ. caut. 4.000 
francs, cherche situation ou voyag. Ti^o-

dore Frangolacci, Colbert. 

MARRAINES m 

POILU, cl. 16, dem, marraine gentille. Ecr. 
R. A., dépôt divls., 8« èomp.. 8° gx., sec-

teur 113. 

POILU, cL 14, dem. marraine gentille. Ecr, 
A. ,M., dépôt divis., 8* comp.. S* gr„ sec 

teur 113. 

NOUS PARTONS pour ' " vite deux 
marraines Jeunes, jolies, affect. L, Poi-

rier et G. Brhsset, 4» colonial. 4* comp.. aec-
teux postal 148. 

B GENEVE. 414», 6» comp., secteur postal 
• 198. demande une marraine. 
iILOTE-AVIATEUR, retour du Iront, de-

■ mande gentille marraine, Jolie et distin-
guée. Ecr. Forgéo, aviateur militaire lnstruc-
t»ur. D. A. B„ centre aviation 4 Avord. 

AUXILIAIRE, garde-frontière, du 49* d'in-
fanterie, à Bayonne, permuterait aveo 

auxiliaire ayant poste â Marseille. Ecrira 
journal n°. 16.211, poste restante, Saint-Jeaa-
Pied-de-Port. à Bayonne. 

CHAUFFEUR DE MACHINES, mobilisé X 
Saint-Chamond (Loire), demande permu-

tant dans le Midi. Ecr Mme Commune, rue 
Gambetta, â Saint-Gilles (Gard). 

AJUSTEUR-FORGERON, poudrerie St-Cha-
mas. demande permutant Paris ou envif 

i-ôns. Ecr. Coste, Coopérative, Saint-Chamss» 
(Bouches-du-Rhône). ' 

TOURNEUR mobilisé à Toulon permuterai, 
pour Paris ou Tulle. Ecrire Couturier, ave-

nue Fort-Caire, 11, La Seyne (Var). 
RHOBILISE auxiliaire sans spécialité d* 
lïl mande permutant soit à Toulon ou Mar-
seille, au besoin Toulouse. Ecr. à M. Cou-
lomb Marius. Salindas. forge (Gard). 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. - Léjs ampoules, écom 
chures, frottements douloureux de la chaus-

sure ou de la selle sont prévenus ou guéris 
par le cosmétique « Le Marathon s, baume 
des soldats et des marcheurs. Lo bâton t 
75 centimes, franco. 

POUX et VERMINE de toutes les parties du 
corps 6ont rapidement détruits par la pou-

dre végétale « La Parasicîda u. Supprima 
l'onguent gris. Le paquet : 60 centimast, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hyiriéni? 
ques. 10. rue de l'Abbé-de-l'Epée. Marseille. 

SAQE-FEMME 

ACCOUCHEMENTS pensionnaires, 40 fr., coa» 
suit, gratuites de 1 h. â 5 h. Place enfant* 

Discrétion absolue, M" Arnaud, sage-femme. 
boulevard de la Madeleine, 59. 

SAGE-FEMME, herboriste de 1" classe, traite-
ment efficace pour retard, Mm,e Réjaud, r. 

de Rome, 93, au 1". Consulta, tous les jours, 
et le dimanche, de 9 heures à 5 heures. Cor-
respondance. Discrétion.Prend pensionnaires 
toute époque, place enfants sans formantes. 

SAGE-FEMME 1" classe, B. Pasqualini. mé< 
daillée, pr. person. toute époq., place enf.-

Accouch. 50 fr. Malad. des femmes, comsella 
gratuits, boulevard de la Madeleine, 47.-

SAGE-FEMME, herboriste, Mme Prunier,, 
boul. Saint-Naphre, 9, (Blancarde-Gare)X 

consult. t. L J. de 9 h. â 4 h PTend pension., 
pl. enfant, sans form., soins dév., discrétion 
absolue, correspondance. 

DIVERS 

ONDULATIONS, TEINTURES. POSTICHES. 
rue de la Darse, 43, à l'entresol. . 

HOMME DE PEINE ayant petit attelage trot-
teur ferait livraisons ville, gare, quais et 

s'occuperait dans magasins. S'adr. >licheL 
18, rue Junot. 

•ASSAGE électr. soins à domicile. Mme GiB* 
1 tien-Calvet, poste rest Prado. 

PETITE CORRESPONDANCE 

Vil Riën de nouveau ; te préviendrai s'il 
AS!, survenait changement. J'ai vu J., blessé, 
partait en conval. 

LA DAME du n° 18 de la rue Barbaroux in« 
forme la personne venue du Var qu'ehe 

est à" sa disposition. 
MlMl Prie l£i Pers- de l'ann. du 24 de signer, 
IfHml son prén. — Mimi. 

J *» jî Pourquoi silence obstiné .Tiens pro* 
• O, US, messe, car tiendrai les miennes. 

Irai chez toi, al grands chagrins. Annonça 
retour bientôt. Adresse carte à Paul. — J. 

Les annonces envoyées par la Posta, 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspon*^ 
danls et dépositaires, doivent être ac* 
compagnèes de leur montant, calculé i 
raison de 50 centimes la ligne, en Man* 
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées da 
leur, montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraitroal 
VENDREDI 1e' DâCBMBRfi. V 


